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LE SECOURS 
D'URGENCE 

DANS LES RÉGIONS LIBÉRÉES 

Section de Bordeaux et du Sud-Ouest 

Le comité du «Secours d'urgence 
dans les régions libérées » vient de dé-
cider .qu'en présence des misères affreu. 
8es qu'il faut soulager sans retard, une 
partie de ses ressources sera affectée 
aux réfugiés les plus nécessiteux. 

Les généreux souscripteurs, auxquels 
nous adressons de nouveau un pressant 
appel, pourront indiquer, s'ils le dési-
rent, que leurs dons seront affectés aux 
réfugiés. Ils seront marqués de la lettre 
B dans la liste de souscription. 

■ ♦ 
VINGT-TROISIEME LISTE 

al. A. Chevrier (Equipements colo-
niaux) 50 » 

Tonnellerie mécanique de la Giron-
de (Langon) 100 » 

ILes employés de la maison J. Cal-
vet et Cie 92 50 

l/aspirant Robert Forsans 200 » 
ILe lieutenant P.-J. Dormoy, 176e ré-

giment d'artillerie 200 » 
Ancien génie 5 » 
Marcel et Jeannette (Libourne) 5 » 
IF. M. et fils 100 » 
II8 et J. de M 10 » 
M. Louis Duporté (Mt-de-Marsan). 10 » 
Pour un vœu 20 » 
C. Courboulés, à Larche 10 » 
0. Farbos-Luzan et Ed. Sébilleau.... 200 » 
M. J. Batut 10 » 
Bordes et Santistère 100 » 
(Anonyme 5 » 
3. A 1 » 
Colonel G 20 » 
Armant Félix 5 » 
Yves Jacques Tapon (Libourne).... 5 » 
Maman d'un poilu 5 » 
La mère de son beau 2 » 
iQuête faite au cours d'une confé-

rence de la «Vie moins chère».... 68 55 
Miiel de l'Ermitage 75 » p. B. L. C. .. 50 » 
A*« Barroussel 500 » 
Le person1 de la maison Barroussel. 110 50 
B. G..., S. A..., des P. T. T S , 
l'Une institutrice maternelle 5 » 
En souvenir du grand Robert 1 > 
KJne domestique .' 2 » 
M. A.-J. Martin '. s > 
.Ootiecte faite par une porteuse de 

jpain du centre 6 05 

Total Fr. 1,983 60 
Listes précédentes 238,115 05 

Total à ce jour 240,098 65 

Les souscriptions en espèces sont re-
mues chez M. R. de Bethmann, tréso-
rier, 83, quai des Ghartrons; 

Et dans le» bureaux de la « Petite 
Gironde », S, rue de Cheverus. 

Monsieur le Maire... 

Rencontré sur l'Intendance un de nos 
amis qui réalise à merveille le type du 
parfait maire rural. Il est solide, haut en j 
couleur, heureux de vivre; il est « bien de i 
chez lui », aimé de ses administrés et 
adoré de ses futures électrices. Ce jour-là, 
j'eus peine à le reconnaître. «L'œil marne 
et la tête baissée » il allait devant lui en 
proie à de sombres pensées. Je l'interpellai 
galment. 

« Eh bien I 1« plus heureux des maires, 
h quoi songez-vous donc?... » 

Il me regarda d'un air courroucé. « Il 
n'y a plus de maires heureux en France, 
monsieur,» scanda-tril, avec autorité d'une 
voix caverneuse. J'essayai de protester. H 
poursuivit avec amertume : 

« Oui, naguère, le .maire était l'ami, !e 
conseiller intime, l'ange gardien de ses 
administrés. Il servait de trait d'union en-
tre les petits et les grands de la terre. Il 
était l'annonciateur des dégrèvements 
d'impôts, des palmes académiques, des 
accordailles entre jeunesses, de ces petits 
bonheurs qui font la joie de vivre au ha-
meau. On l'aimait comme un père, com-
me un gérant gratuit, comme un « piston » 
toujours en mouvement; comme l'intermé-
diaire officiel entre l'électeur et le député 
pouf les commissions'à faire dans la ca-
pitale... 

)> La guerre a changé tout cela. Le maire 
h'est plus le bon berger de son troupeau. 
Ses interventions sont redoutées et redou-
tables : elles ont presque toutes un carac-
Jr<ré funèbre. C'est lui qui apprend aux. 
ramilles la mort ou la disparition d'un 
êhfant adoré. C'est lui qui menace, con-
traint, dénonce et restreint. Toujours lui, 
lui partout ! Agent malgré lui du pouvoir 
central, suppôt de l'Etat, exécuteur de ses 
couvres hautes ou basses, il dépose sa 
signature au-dessous de tous les papiers 
désagréables : des mauvaises nouvelles, 
des injonctions blessantes et des réquisi-
tions arbitraires. Il est le clairon ou le 
greffier de toutes les tristesses de l'heure. 

« De là à le rendre responsable de tout 
et du reste, il n'y a pas loin. C'est lui, 
le pelé, le galeux d'où nous vient le mal. 
tl sent peser sur lui la réprobation uni-
verselle. Alors, pour se réconcilier avec 
ses administrés, il met un pied dans la 
.voie du crime. Il essaye de s'assurer des 
quantités de céréales supérieures à celles 
auxquelles il a droit. 

» Nul ne lui en sait gré. « Il ne fait que 
son devoir» pensent les consommateurs. 
H II fait une mauvaisè action», disent tout 
haut ses collègues des villages voisins — 
avec raison, d'ailleurs. Et si l'affaire tour-
ne mal il sera noblement lâché : « Il n'a 
>>que ce qu'il mérite... quand on est aussi 
>>peu débrouillard, on ne brigue pas les 
I» libres suffrages du peuple souverain, 
>> que diable !... » 

Mon ami s'arrêta soudain. « Ne me quit-
tez pas, fit-il angoissé. Un de mes élec-
teurs va nous croiser... s'il m'aperçoit, 
ffu'est-ce que je vais prendre !... » 

Le danger passé, j'essayai en vain de 
remonter mon ami. Je lui représentai la 
grandeur du rôle des victimes expiatoires, 
la beauté du personnage créé par Ibsen : 
lEnnemi du peuple, en réalité son vérita-
ble ami. Il ne parut pas convaincu. Mais 
H éleva son âme à la hauteur de la si-
tuation : 

— Je tiendrai jusqu'au bout, comme 
fWilson ! s'écria-t-il. 

— Jusqu'aux prochaines élections mu-
nicipales ?. 

— C'est ce que je voulais dire... fît no-
tre ami en me serrant la main 

P. B. 

L'effort britannique 
7 millions d'hommes 

7 milliards de crédits de guerre 
Londres, 15 juin. — Parlant à Londres 

vendredi, M. Asquith a dit : 
« Depuis la dernière semaine de mars, les 

troupes alliées ont, contre des forces numé-
riquement supérieures, et la plupart du 
itemps dar.s des conditions qui leur étaient 
défavorables, disputé opiniâtrement à l'â-
yance ennemie chaque pied de terrain. » 

M; Asquith a rappelé qu'au début de la 
guerre, nous avons été en face d'une situa-
tion aussi grave et qu'alors une menace 
plus formidanle avait, paru sur le point de 
ee réaliser, mais qu'elle avait été, à ce mo-
ment même, détournée et écrasée par des 
fontre -attaques d'une géniale audace. 

M. Asquith a déclaré que l'empire britan-
nique a levé une année qui ne compte pas 
inoms de sept millions d'hommes et que, 
Jdanis quelques semaines, le Parlement bri-
jtanique aura voté des. crédits de guerre 
nui se monteront à près de sept milliards de 
livres sterling. 

« Quelle que soit l'issue immédiate de 
icette phase de la campagne, a dit en termi-
nant M. Asquith, je tiens, alors qu'elle est 
fencore douteuse, a dire énergiquement et 
définitivement qu'elle n'affaiblira pas dans 
la moifi^re mesure notre fidélité aux grands 
pbjectifs pour lesquels nous combattons, ni 
notre détermination de marcher vers leur 
accomplissement final, dans la tempête 
tomme pendant le beau temps. » 

L'AFFAIRE DE TRAHISON 

ii^niiîf^ $ 3uin- — L'arrestation sensa Ktî1?*™?,10*1118'1,8 de Sheffield, f^J £0
ulpatl0.11 d'avoir obtenu et commu-

L'effort américain 
Nous tenons, nous tiendrons et nous 

vaincrons; les Allemands ne prendront 
point Paris. Ils ne prendront même pas 
Compiègne. Nous ne sommes certes pas 
au bout de nos peines et de nos sacrifices; 
de durs combats nous attendent encore. 
Nous aurons à vivre des heures angois-

• i tes, mais désormais nous avons la cer-
te de l'issue victorieuse, grâce à l'ef-

i.i américain, à la vaillance de cette jeu-
ne armée dont l'héroïsme illumine d'une,-
gloire nouvelle le drapeau étoilé. 

Ce n'est pas mon sentiment personnel 
que j'exprime là : c'est la conviction d'un 
grand chef de notre armée, d'un général 
qui ne fut certes jamais pessimiste, mais 
qui, jamais non plus, ne fut optimiste, 
qui juge hommes et choses avec un calme 
sang-froid, qui apprécie les situations avec 
un sens pratique aiguisé et qui sut tou-
jours se défendre de prendre ses désirs 
ou ses espérances pour des réalités. 

Maintenant, je suis tranquille, disait il 
y a quelques jours ce général; les consé-
quences funestes de la trahison russe sont 
conjurées. Depuis que j'ai vu sur le champ 
de bataille les soldats américains, que 
je sais leur bravoure, leur discipline, 
l'intelligence et la facilité avec lesquelles ils 
s'amalgament avec nos troupes; depuis 
que je les vois arriver sur ce front par 
centaines de milliers, je n'ai plus d'in-
quiétude. Nous retrouvons, et bien au 
delà, l'équivalent des armées russes. La 
victoire ne peut plus nous échapper. 

Cette opinion est importante, surtout 
parce que nous pouvons nous-mêmes re-
connaître qu'elle est fondée et mesurer la 
grandeur de l'effort américain. 

Songez qu'au mois d'avril de l'année der-
nière, l'armée américaine comprenait un 
peu moins de 200,000 hommes, 32 canons 
lourds de campagne, 500 canons de cam-
pagne, le tout avec un état-major compor-
tant quelques officiers. 

Au 1er juin, les effectifs américains sont 
de 2 millions d'hommes. Un nouvel appel 
de 1 million d'hommes va suivre aux da-
tes fixées par le président. 

Il y a un an, le Président de la Répu-
blique vient de le rappeler dans un élo-
quent message, qu'arrivaient en France les 
premières troupes américaines et le géné-
ral Pershing. 

Aujourd'hui, ce sont des centaines de 
mille d'héroïques soldats qui combattent 
sur notre front. La censure ne me permet-
trait pas d'en dire le nombre, mais je puis 
en tout cas répéter ici ce que disait mon 
éminent collègue et ami André Tardieu, 
haut commissaire de la République fran-
çaise aux Etats-Unis. 

« Avant le milieu de l'été, le nombre des 
troupes américaines en Europe sera dou-
blé. En d'autres termes, nous transpor-
tons maintenant ce qu'au début de l'an-
née nous avions transporté en cinq mois, 
et notre capacité de transport d'Amérique 
en France dépasse sensiblement celle du 
transport des troupes allemandes du 
front russe au front, français dans sa pé-
riode la plus active. » 

Ce prodigieux effort militaire suppose 
naturellement an effort aussi prodigieux 
de constructions navales, de productions 
industrielles, et un effort financier au moins 
égal. 

Avant ia guerre, les Etats-Unis n'a-
vaient qu'une flotte de haute mer inférieu-
re à la "nôtre, et quatre chantiers de cons-
tructions; aujourd'hui, ils ont en service 
4 millions 375.000 tonnes. On travailla à 
réaliser un programme de 8 millions de 
tonnes, qui va être porté à 12 millions. 

Le personnel, qui était de 25,000 ou-
vriers, est actuellement de 170,000, et il dé-
passera 300,000 ouvriers à la fin de l'an-
née. 

La flotte des bateaux citernes pour le 
pétrole et pour l'essence, a été portée en 
tension de 400,000 tonnes à 1 million 
200,000. 

L'armée américaine se ravitaille elle-
même; elle transporte tout ce qui lui est 
nécessaire : blé, sucre, essence, conser-
ves, etc. 

' Mais le peuple américain vient de plus 
à notre aide, à l'aide des alliés, pour nous 
donner du blé, et il s'est imposé spontané-
ment des restrictions pénibles et en même 
temps, il a accru sa production. Les ense-
mencements accusent pour la prochaine 
récolte une augmentation de 3 % pour le 
blé. de Z'.J % pour le seigle-et de 4 % pour 
ïv. l'Oine. 

One dire de'l'effort financier des Etats-
Unis ? De mai 1917 à avril 1918, ils nous 
ont prêté 9 milliards de francs; à l'en-
semble des alliés, ils ont prêté 30 mil-
liards de francs. 

Le total de leurs emprunts est de 63 mil-
liards. Le Congrès a autorisé pour 1918 
des dépenses atteignant 192 milliarde. Les 
impôts intérieurs ont été quintuplés. L'im-
pôt sur le revenu est passé de 2 % à 4 % 
â la base, la surtaxe allant jusqu'à 64 % 
au lieu de 18 

Pour apprécier cet effort, pour juger la 
valeur dès sacrifices d'argent, de labeur 

t de sang par le peuple américain, n'ou-
bliez pas qu'il est entré dans la guerre 
ans aucun intérêt matériel, simplement 

pour défendre notre patrimoine commun 
"e liberté, de justice et de droit. 

Le président Wilson l'a proclamé dans 
le plus noble langage. Les Etats-Unis n'es-
pèrent, ne veulent aucun profit de cette 
guerre; ses libres citoyens ont pris les 
armes pour défendre la civilisation contre 
a barbarie, pour que les générations fu-

tures soient arrachées à la tyrannie du mi-
litarisme prussien. 

Cet hommage ainsi rendu à la justice 
de notre cause n'est-il pas pour nous, 
dans ce conflit sanglant, l'encouragement 
le plus précieux, le réconfort le plus effi-
cace ? Et comme il nous place moralement 
au-dessus de nos ennemis ! Nous ne som-
mes pas unis, nos alliés et nous, par des 
intérêts matériels. Nous le sommes plus 
encore par l'esprit et par le cœur, la com-
munauté de nos aspirations vers le même 
idéal. C'est pourquoi notre alliance, notre 
amitié scellée par le sang, seront indisso-
lubles et impérisables. 

Charles CHAUMET. 

L'anniversaire des troupes 
américaines en France 

Dépêche du président Wilson 
au président Foincaré 

Paris, 15 juin. - Le président iVilson 
a répondu dans les termes, ci-après au télé-
gramme que M. Poincaré lui avait fait 
parvenir à l'occasion de l'anniversaire de 
l'arrivée en France des premières troupes 
américaines : 

Monsieur le Président, 
Votre télégramme d'hier était certaine-

ment conçu dans le plus haut et le plus 
généreux esprit d'amitié et \e suis sur 
d'exprimer les sentiments du peuple des 
Etats-Unis, aussi bien que les miens, 
quand fe dis que c'est avec une {ierlè et 
une satisfaction croissantes qu'il a vu ses 
forces .tous le général Pershing coopérant 
de plus en plus activement avec les forces 
ae libération sur le sol français. C'est son 
dessein ferme et inaltérable d'envoyer 
constamment des hommes et du matériel 
en quantité croissante jusqu'à ce que l'iné-
galité temporaire des forces soit entière-
ment surpassée et que débordent les forces 
ae la liberté. Car il est convaincu que c'est 
seu,lement par la victoire qUe la paix peut 
fre assurée et les affaires du monde éta-
pes sur une base durable de droit et de 
lUstKe. 

C'est une satisfaction constante pour le 
peuple américain de savoir que dans cette 
grande, entreprise il est en étroite et intime 
coopération avec le peuple français. 

Woodrow WILSON. 

SWK LE FRONT OCCIDENTAL 

L'ENNEMI A ARRÊTÉ SON OFFENSIVE 
SANS A VOIR A TTEINT SES BUTS 

L'heureuse diversion de notre armée d'Orient 
Paris, 15 juin. — Depuis trente-six heu-

res, la bataille semble s'éteindre. Seule 
l'artillerie tonne encore sur certains points, 
comme pour rappeler que l'ennemi est 
toujours là.. Mais il semble bien que la 
quatrième offensive soit terminée. Certes 
elle nous a coûté des pertes de terrain 
regrettables; mais l'ennemi n'a atteint au-
cun des deux buts qu'il poursuivait, c'est-
à-dire l'entrée à Compiègne et le déborde-
ment de la forêt de Villers. De plus, il a 
subi des pertes énormes, à tel point qu'il 
est obligé de faire revenir de la Russie 
blanche et de l'Ukraine, toutes les troupes 
qui n'y sont pas indispensables au main-
tien de l'ordre. 

Il n'est pas inutile de faire ressortir que 
si cette offensive nous a imposé un certain 
recul, par contre elle nous a procuré deux 
avantages qui ne sont pas négligeables : 
elle a exalté le moral de nos troupes en 
leur montrant que malgré tous les efforts 
de l'ennemi sans cesse accrus elles, parve-
naient toujours à le contenir et à déjouer 
ses projets. Enfin, par les résultats de nos 
deux contre-attaques de Courcelles et du 
Matz, elle a mis en lumière une fois de 
plus la supériorité de l'offensive, même 
dans certains cas critiques, sur la passi-
vité de la défense. L'histoire établira que 
ce sont ces deux contre-attaques qui ont 
empêché l'ennemi d'arriver à Compiègne. 
Il y a en tactique des principes que tout le 
monde connaît; mais puisqu'on néglige 
parfois de les appliquer il est bon que 
d'éclatants exemples en imposent à l'es-
prit l'impérieuse observation. 

* * 
Au moment ou, pour une nouvelle et 

sans doute très prochaine offensive, l'Al-
lemagne ramasse tout ce qu'elle a encore 
au fond de ses tiroirs en Russie, il con-
vient de dire un mot de l'heureuse diver-
sion par laquelle notre armée d'Orient re-
tient en ce moment devant elle les troupes 
bulgares et autrichiennes qu'Hindenburg 
aurait aussi grande envie d'appeler à lui. 

Pour éviter aux troupes alliées la tra-
versée complète de la Méditerranée, qui 
est toujours assez dangereuse, et pour ré-
duire cette traversée au ■seul passage du 
canal d'Otrante, les Italiens ont réfection-
né une ancienne route qui, partant de 
Santa-Quaranta au sud de l'Albanie, et 
bifurquant à Ostanitza, met la côte en 
communication, d'une part avec l'intérieur 
de la Macédoine et d'autre part avec la 
région des lacs Okrida et Presba. 

Sur cette seconde artère, les relations 
étant interrompues parce que les Autri-
chiens occupaient des hauteurs barrant la 
route entre les vallées de l'Ossum et du 
Dévoli : des troupes françaises et italien-
nes opérant de concert enlevèrent ces hau-
teurs par une première série de combats 
livrés les 15, 16 et 17 mai. A partir du 10 
juin, des bataillons français complétèrent 
cette opération en s'emparant des hau-
teurs de Lemia gui commandent les val-
lées du Skommbi et du Dévoli et dont le 
sommet du Gora-Tep, à 2,150 mètres de 
hauteur, était puissamment fortifié. Cette 
opération, ainsi que celles réussies précé-
demment par les Grecs sur les hauteurs 
du Ska-di-Legen, à l'ouest du Vardar par 
les Serbes, dans le secteur du Dobropolje, 
et par les Anglais au sud de Doiran, en-
tretiennent une activité qui empêche l'en-
nemi de dégarnir son front. Combien il 
est regrettable que l'on n'ait pas pratiqué 
les mêmes procédés sur d'autres parties 
du front oriental ! 

Général MARABAIL. 

ta Guewe aérienne 
14 boches descendus 

Paris, 14 juin (officiel). — Le 13 juin, nos 
équipages de chasse ont abattu cinq avions 
et deux ballons captifs allemands. 

Sept autres appareils ennemis ont été 
mis hors de combat. 

19,000 kilos de bombes 
Dans la nuit du 13 au 14, nos bombardiers 

ont jeté sur les établissements, gares et 
cantonnements de la zone ennemie dix-
neuf tonnes de projectiles, qui ont causé 
de grands dégâts. 

Bombardements 
de villes et de troupes 

Londres, 14 juin (officiel). — Les nuages 
bas et la mauvaise visibilité n'ont pas per-
mis à nos appareils de voler dans la jour-
née du 13; ils ont cependant profité de quel-
ques éclaircies pour exécuter de nombreu-
ses patrouilles et reconnaissances, ainsi 
que pour régler le tir de l'artillerie. 

Neuf tonnes de projectiles ont été lan-
cées sur le môle de Zeebrugge, sur Armen-
tières et Commines, sur des gares et di-
vers objectifs du front de bataille français. 

Treize boches descendus 
Dix appareils ennemis ont été abattus 

dans la journée et deux autres obligés d'at-
terrir désemparés. 

Un ballon allemand a été abattu en 
flammes. 

Nous avons perdu cinq appareils. Une 
brume épaisse a interdit tout vol de nuit. 

LE TRAVAIL 
des bombardiers anglais en mai 
Londres, 14 juin. — Des statistiques ont été 

publiées, indiquant le nombre des villes al-
lemandes bombardées par les aviateurs bri-
tanniques au cours du mois de mai, les ob-
jectifs militaires atteints et le nombre d'at-
taques aériennes subies par chaque ville. 
Voici la statistique des attaques aériennes : 

Bernsdorft, gare de chemin de fer. voies 
de garage, 2 fois. 

Coblentz, gare de chemin de fer et caser-
nes, 1 fois. . 

Cologne, gares de chemin de fer, usines et 
casernes, 1 fois. . 

Courcelles, gare de chemin de fer, voies 
de garage, 2 fois. . . _ 

Thionville, gare de chemin de fer, voies de 
garage, 14 fois. , 

Esch, gare de chemin de fer et voies de 
garage, 1 fois. 

Hafendigen, voies ferrées, et usines, 1 fois 
Carlsruhe, gare de chemin de fer et ate 

liers, 1 fois. , „ . . 
Karthaus gare et ponts, à lois. 
Kreuzwald, usine de production d'énergie 

électrique, 4 fois. , 
Landau, casernes, gare, voies de garage, 

USMannnefm; Saine de produits chimiques, 

Nleti, gares, voies de garage, 2 fois. 
• Metz-Sablons, gares et voies de garage, 
embranchement de chemin de fer, 15 fois, 
sïarftruck, usines, voies de garage et gare 
2 fois. . 

SpHtel, gare, 1 fois 

L'Offensive de paix 
LA REINE DOUAIRIERE DE GRECE 

INTERVIENDRAIT 
Berne, 15 juin. — Le bruit a couru que si 

le comte Burian était resté si peu de temns 
à Berlin, c'est qu'il devait .se rendre en 
compagnie de von Kuhlmann, dans un pays 
neutre ou un travail urgent les attendait-
voyage qu'on disait être en corrélation 
avec la réapparition de la reine Olga de 
Grèce, mère de Constantin. 

« N'oublions pas, dit à ce sujet un journal 
bavarois, que la reine Olga de Grèce est 
capable de jouer un rôle diplomatique des 
plus impartants et qu'elle est en étroites re Î^QfiS.^ec._lft.fiMttjâa.■OâSëSîarls. » 

-♦ 1 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
X>u 14: juin (23 heures) 

'Aucune action d'infanterie au cours de 
la fournée.: 

Lutte d'artillerie assez vive dans le bois 
de HANGARD, au sud de l'AISNE et dans 
la région entre V1LLERS-COTTERETS et 
CHATEAU-THIERRY. 

Au matériel pris à F ennemi le 11 'futn 
et défà dénombré, il faut afouier neuf ca-
nons, dont sept lourds, et quarante, mi-
trailleuses. 

Journée calme partout ailleurs. 

Du 15 Juin (14 heures) 

Les aviateurs anglais 
taille dès le 9 au matin, Çe qni prouve que 
l'événement ne constituait en aucune ma. 
niôre une surprise pour le commandemenx 
allié 

LES BOMBARDIERS 
Les groupes d'aviation britannique sur 

le front dT bataille de Montdidierjoyon 
sont sous le commandement des Français 
C'est du commandement français que les 
aviateurs britanniques reçoivent leurs i"b-
truetions générales de combat, le deiaii ut 
l'exécution étant laissé aux soins des circis 
de groupes britanniques. 

Ces groupes comprennent un ncannre con-
sidérable d'appareils soit de bombardement, 
soit de chasse. Nos soldats montant vers la 
ligne de feu sont singnUèrement réconfor-
tés de découvrir dans nos lignes ces vastes 
camps volants où des centaines d'appareils 
rangés en ligne de bataille n'attendent que 
le signal du chef pour prendre leur essor 
vers les lignes toutes proches. 

Aux bombardiers incombe la tâche de 
déverser sur les rassemblements ennemis, 
■sur les cantonnements, sur les transports, 
sur les voies ferrées, etc., des tonnes et des 
wnnes d'explosifs, et de jour et de nuit; 
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Pendant la nuit, assez grande activité 
des deux artilleries entre MONTDID1ER 
et l'OlSlEI, au sud de l'AISNE, ainsi qu'à 
l'OUEST DE REIMS, vers CHAMPLAT, 
el BLIGNY.. 

Nos patrouilles opérant en CHAMPA-
GNE ont ramené des prisonniers. 

Nuit calme partout ailleurs. 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du 14 Juin (soir) 

Dans le secteur au nord de BAILLEUL, les troupes françaises ont fait quelques 
prisonniers au cours de la nuit. Rien d'autre à signaler. 

Du 15 Juin (après-midi) 
Une heureuse opération locale a été exé-

cutée, la nuit dernière, par des bataillons 
anglais et écossais au NORD DE BETHU-
NÈ. Plus de soixante prisonniers sont res-
tés entre nos mains. 

Quelques prisonniers et trois mitrailleu-
ses on't été capturés par nous dans la mê-
me nuit à la suite de coups de main heu-

reux dans le secteur de V1LLERS-BRE-
TONNEUX. 

Un coup de main tenté par l'ennemi sur 
un de nos postes dans le bois d'Aveluy a 
été repoussé. 

Un combat local s'est livré pendant la 
nuit dans le voisinage d'un de nos postes 
avancés de la FORET DE NIEPPE. 

COMMUNIQUÉ AMÉRICAIN 
Du 14 juin (SI heures) 

Au nord-ouest de CHATEAU-THIERRY, 
la fournée a été marquée par des actions 
réciproques d'artillerie fort violentes, ac-
compagnées de gaz. 

Rien à signaler sur le reste de notre 
front 

Hier, nos aviateurs ont abattu deux ap-
pareils ennemis. 

font des prodiges. Un seul groupe d'avia-
tion lance de la sorte sur l'ennemi une 
moyenne de 300 bombes légères et de 100 
bombes de gros calibres dans la journée. 
Une bombe de gros calibre produit les mê-
mes effets qu'un obus de 380. 

Mais un bombardier se double presque 
toujours d'un chasseur. Il ne lui suffit pas 
de jeter ses bombes, il lui faut combattre 
à tout moment; il le fait d'abord parce que 
le Boche dont il est la terreur lui fait la 
chasse, il le fait parce çjue lui-même se 
plaît à rechercher le combat. Non content 
de jeter ses bombes de quelques milliers 
de pieds, il descend et mitraille l'ennemi 
à bout portant, et voilà comment les grou-
pes d'aviation où j'ai puisé ces. renseigne-, 
ments dépensent Chaque jour île bataille quel-
ques milliers de cartouches de mitrailleu-
ses. Voilà qui donne une idée impression-
nante de la combativité de gens qui ne 
sont point faits encore une fois pour ce 
combat singulier, mais le recherchent néan-
moins. 

LES CHASSEURS 
Que ne font point les avions de chasse 

dont la mission est précisément de provo-
quer le Boche au combat depuis le matin 
jusqu'au soir? Au plus iort de la bataille 
de Montdidier, les groupes britanniques ont, 
pendant trois jours, envoj'é des appareils 
au combat tout le temps, depuis quatre 
heures du matin jusqu'à neuf heures du 
soir. Pour satisfaire à cette tâche effroya-
blement dure, les pilotes et les observateurs 
ont dû sortir deux et trois fois dans la jour-
née, chaque sortie étant d'environ deux ou 
trois heures. 

Je laisse à penser en quel état de fatigue 
ette vie de fièvre et de tension nerveuse 

mettait ces braves gens. Mais aussi l'admi-
rable travail qu'ils ont accompli. Non seule-
ment ils ont débarrassé les airs au-dessus 
du champ de bataille de la présence des 
appareils ennemis, mais ils ont nettoyé bien 
souvent le champ de bataille ennemi lui-
même. Ils ont, en volant à 20 mètres et 
quelquefois à moins, mitraillé des colonnes 
en marche, des servants de batterie, ou 
bien, ils prenaient en enfilade les routes 
qui menaient le Boche au combat et les 
balayaient d'un bout à l'autre du feu terri-
ble de leurs mitrailleuses. 11 n'y a point de 
facteur plus démoralisant que celui-là, point 
de mission plus périlleuse non plus. 

Épisodes glorieux 

admirables soldats fonçaient à la baïonnet-
te sur les Boches, et les mitrailleuses ont 
dévidé intrépidement leurs rubans de bal-
les. 

La confraternité des armes va de pair avec 
cette bravoure que rien n'affaiblit. Nous la 
voyons s'affirmer de plus en plus dans les 
troupes françaises, anglaises et américai-
nes. 

Entre Dormans-Champlat et Vrigny, des 
Anglais et des Français ayant combat-
tu ensemble, ont, comme le disait leur gé-
néral, appris à se connaître et par consé-
quent, à s'estimer. 

L'épisode du combat de Bligny est l'un 
de ceux qui cimentèrent cette mutuelle 
sympathie. Les Allemands avaient enlevé 
cette localité et s'étaient avancés d'un kilo-
mètre en profondeur sur la partie centrale. 
Les troupes franco-anglaises durent coopé-
rer dans la réaction. Le:village de Bligny 
avait été perdu par les Français, et cette re-
traite avait mis en péril les Anglais. Ceux-
ci occupaient le mont de Bligny, et les' Alle-
mands pouvaient dès lors les envelopper 
par trois côtés. 

Nos amis se battirent héroïquement. Un 
bataillon de kakis, voyant les colonnes 
d'assaut s'avancer vers lui, et malgré un 
bombardement meurtrier, s'élança sur les 
Boches baïonnette, au canon, et les recon-
duisit jusqu'à leur point de départ. 

Les troupes anglaises durent néanmoins 
céder le mont de Bligny. Peu après, dans 
un élan magnifique, ils le reprenaient. 

Pendant ce temps, un régiment français 
en repos à l'arrière était appelé à la res-
cousse. Il cheminait toute la journée, arri-
vait à cinq heures du soir devant Bligny, 
contre-attaquait à la demie, reprena'it 
le village et rétablissait intégralement la 
ligne. l,e général ayant les troupes anglo^ 
françaises sous ses ordres dit : 

« Sans l'héroïsme anglais sur le mont de 
Bligny, nous n'aurions pu reprendre Bli-
gny, et si nous n'avions pas repris Bligny, 
les Anglais n'auraient pu tenir sur le mont... 
Bésultat : une solide confiance réciproque. 

Les secteurs américains commencent aus-
si à inquiéter l'ennemi. J'ai dit l'autre jour 
comment des prisonniers, défilant devant 
des soldats des Etats-Unis, s'étaient éber-
lués à cette vue. Mais tous les combattants 
allemands ne sont pas dans cet état d'igno-
rance. L'un d'eux écrit dans une lettre trou-
vée sur lui : 

« Les Américains sont si courageux, qu'ils 
ne veulent pas se laisser faire prisonniers. » 

Des officiers boches avouent que le gros-
sissement méthodique de l'armée américai-
ne est l'une des raisons pour lesquelles leur 
empereur voudrait frapper un grand coup 
sur Paris et en finir vite-

« Si les alliés réussissent â tenir encore 
cette année, disent-ils, la partie est perdue. 
C'est pourquoi, ajoutent-ils, l'offensive ac-
tuelle sera prolongée et renouvelée en vue 
de la décision jusqu'à épuisement des for-
ces allemandes. » 

Des affaires comme celles du bois de Bol-
leau, que vous connaissez, et quelques au-
tres où les Allemands sont culbutés par un 
adversaire jeune, vigoureux et décidé à 
vaincre, donnent à réfléchir à l'ennemi. 

Deux divisions d'assaut allemandes s'en 
allant au repos reçurent ces jours-ci l'ordre 
de faire demi-tour pour la région au nord 
de Château-Thierry. Il fallait, disait cet or-
dre, empêcher à tout pris que les troupes 
américaines puissent remporter un succès. 

Elles l'ont remporté, et ce n'est pas fini. 
Emile THOMAS. 

(De notre correspondant spécial accrédité 
aux armées) 

Aux armées, 14 juin. — On ne peut pas 
dire que les forces allemandes sont stabili-
sées sur le front Noyon-Montdidier, mais il 
est certain que l'ennemi a maintenant ■ le 
sentiment de son échec dans sa tentative 
d'offensive générale sur les forêts. D'autre 
part, les sanglants assauts au sud de Mont-
didier ont quelque peu mis à mal les divi-
sions que l'adversaire destinait à une mar-
che victorieuse. L'offensive allemande du 
9 juin est un échec indéniable, malgré un 
gain de terrain d'ailleurs très limité. 

La vaillance de nos troupes et le sang-
froid de leurs chefs ont barré la route de 
Faris. Il n'est pas exagéré de dire que c'est 
là un nouveau Verdun devant lequel s'en-
tassent les cadavres boches. La population 
{l'Allemagne s'inquiétera à bon droit de ses 
pertes stériles. Mais jamais l'orgueilleuse 
et stupide Germanie ne paiera assez cher 
l'ambition barbare du parti militaire et de 
l'empereur insensé qui préside à ces héca-
tombes. 

Servis par la possession de Soissons et de 
l'amorce de la route de cette ville à Com-
piègne, l'ennemi a massé entre Ambleny et 
Saint-Pierre-Aigle des masses d'infanterie 
qui font pression vers l'ouest. De ce côté, la 
situation est toujours indécise. A défaut de 
la vaste opération sur le,s bois, les Boches 
tâchent de gagner les lisières de ceux-ci en 
créant des poches toutes prêtes à crever. 

Cinq ou six divisions employées à ce tra-
vail ont éprouvé la vigueur de notre résis-
tance entre l'Aisne et Villers-Cotterets. De 
ce côté, la lutte devant Ambleny, Laversine 
et Cœuvres 6'engage en terrain découvert 
jusqu'à Mortefontaine, Montgobert et Soucy. 

La meurtrière souplesse défensive de nos 
troupes soumet l'ennemi à des pertes qu'il 
ne pourra supporter indéfiniment. Une divi-
sion française, qui s'était déjà illustrée, peut 
être citée parmi les meilleures et celles qui 
ont infligé aux Allemands les plus cruelles 
atteintes. Elle avait à défendre la forêt de 
Villers-Cotterets, après six jours de retraite 
devant un adversaire qui, tombant en ava-
lanche, avait cherché à l'entourer. 

L'ennemi, encerclant le village de Tigny, 
railiit cerner un régiment en occupant suc-
cessivement le bois de Mauloys, les villages 
de Hianzy et de Villers-Hélon. Une manœu-
vre habile sur la voie ferrée Longpont-Vier-
zy délivra les bataillons. Pendant cette dif-
ficile opération, officiers et soldats se mon-
trèrent dignes les uns des autres. 

Un lusilier-mitrailleur, levant son arme à 
bras franc, malgré le poids et le recul de 
l'engin, tira sur le Boche. 

Un lieutenant, grièvement atteint à la ïam-
be pendant un mouvement de sa compagnie 
se fit porter sur un brancard au poste de 
commandement, expliqua la situation au 
colonel et ne consentit à recevoir des soins 
qu'après en avoir rendu compte. Deux tours 
après, on lui coupait la jambe 

Le colonel, ayant à la fois à' se défendre 
contre l'encerclement et à se maintenir \ 
tout prix SUT un plateau dont lefAnemands 
ont besoin pour la réussite do leur manœu-
vre emprunte à un colonel d'arUllSfe son 
auto court dans un village voisin, organise, 
avec tout ce qu'il rencontre de troupes épar-
«es des groupes de combat et les rassemble 
pour la défense du plateau. emD1> 

On tient; le repli s'opère sans rupture de 
ligne sur Longpont, et enfin l'occupation 
des crêtes de cette position desserre l'étrein-
te ennemie. 

Mais alors, ce que l'adversaire n'a pas ob-
tenu par encerclement, il tâche de l'avoir 
par une attaque directe. La bataille se livre 
sur la voie ferrée de Vierzy. Les unités cè-
dent sous la violence de l'assaut, mais ne 
se disloquent pas. Le colonel, partout pré-
sent, rétablit les liaisons, encourage les 
hommes. Tous prennent part au combat. 

Le capitaine commandant l'escadron di-
visionnaire s'installe dans les ravins et en 
défend l'accès avec six fusiliers mitrail-
leurs, 35 voltigeurs et une douzaine de sa-
peurs. 

Deux jours après a lieu une attaque fu-
rieuse. Elle est brisée comme la précéden-
te, et une contre-attaque rétablit la situa-
tion; les lisières de la forêt nous restent. 

Tels sont les soldats qui dressent devant 
l'eùvahisseur l'invincible barrière. 

Les puissantes attaques ennemies d'hier 
dans ce secteur, entre l'Ai&xie et Villers-Cot-
terets, se sont heurtées a fa même vaillan-
ce. Il y avait là des hommes qui étaient 
physiquement fatigués par plusieurs jour-
nées de combats. L'agression nouvelle, fai-
te en forces compactes, les a de nouveau 
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REVUE 
DE LA PRESSE 

L'ENNEMI REPREND HALEINE 
Après quatre jours de bataille, l'ennemi 

est à court de souffle et s'arrête. Combien 
de temps durera la pause 1 On ne sait Les 
critiques militaires estiment toutefois qu'el-
le ne se prolongera pas au-delà de la se-
maine prochaine. Pour le prochain effort, 
dit Jean Villars dans Excelsior, les Alle-
mands rassemblent toutes les troupes dont 
ils peuvent disposer. 

Même celles çui étalent stationnées au 
fond de la Bussie et qui doivent être de va-
leur bien médiocre. Le nombre n'est pas 
tout : les qualités morales du combattant 
peuvent suppléer dans une large mesure à 
la disproportion des forces. Telle est la le-
çon des derniers événements. Elle est de 
nature à nous inspirer confiance, d'autant 
que nos effectifs sont constamment aug-
mentés par l'afflux des contingents amé-
ricains. « 

LA NOUVELLE RUEE 
La nouvelle ruée se déclenchera-t-elle sui-

te terrain de la dernière bataille t Le com-
mandant de Civrienx le (Matin) ne le croit 
pas à cause des difficultés d'une avance 
entre Montdidier et Château-Thierry. 

<t A l'ouest de l'Oise, il s'agissait pour l'en-
nemi non seulement de forcer à nouveau 
les passages du Matz qu'il a dû repasser, 
mais encore de ressaisir les plaines plus 
lointaines de Courcelles et de Mery sua 
lesquelles il a reflué en désordre.. Et il 
s'évertuait vainement à une entreprise de 
plus en plus malaisée an travers de champs 
découverts, encombrés de ses cadavres. 
De même au sud de l'Aisne, progresser sur 
le véritable billard que constitue le plateau 
de Mortefontaine semblait, en dehors de 
tout effet de surprise, une entreprise dont 
le coût serait exorbitant. Aussi la stabili-
sation définitive du front actuel de bataille 
peut-elle être envisagée, sous réserves des 
manoeuvres extensives que Ludendort pres-
crirait au kronprinz. » 

NOTRE METHODE 
On parle à mots couverts, quoique très 

précis, écrit Bouchavesnes (Oui), d^une réor.. 
ganisation de notre haut commandemeoi. 
Il sera peut-être bon de changer les hom-
mes; cela ne servira à rien si on ne mo-
difie pas profondément les méthodes d'ins-
truction de la troupe et des états-majors. 

« Il faut s'orienter résolument vers une 
guerre d'action énergique et se mettre en 
mesure de la mener vigoureusement dès 
que la reconstitution de nos forces te per-
mettra. L'instruction des troupes, la for-
mation des états-majors, l'organisation du 
commandement, les fabrications de guerre, 
tout doit être orienté vers ce but » 

LA MANIERE BOCHE 
Marcel Butin (Echo de Paris) rapporte ces 

déclarations d'un officier boche capturé ces 
jours derniers : 

« Lorsque notre direction suprême de l'ar-
mée a envisagé les diverses phases de l'of-
fensive, elle a fixé d'abord une sorte de mise 
en jeu. Le leader socialiste Scheidemann 
s'en était fortement ému en février à la tri-
imne du Beichstag. Constituée par le mini-
mum d'effectifs à sacrifier, une fois que ce 
minimum est sacrifié, le maréchal von Hin-
denburg et le quartier-maître général von 
Ludendorff décident si l'opération engagée 
est succeptible d'un développement justi-
fiant d'un maximum d'effectifs qu'ils ont 
fixé. Si on estime que les pertes deviennent 
trop lourdes, le commandement arrête les 
opérations au moment où le minimium est 
atteint. Si l'avance des troupes permet, au 
contraire, l'espoir de plus grands succès, 
nous engageon.-, nos troupes jusqu'à la li-
mite maxima qui est prévue. 

» Ainsi, lors de l'opération sur le chemin 
des Dames, le 27 mai, entre Soissons et 
Keims, nous ne comptions pas dépasser la 
Vesle, mais les grandes promesses de suc-
cès s'ètant révélées presque aussitôt, nous 
avons joué la grande partie, et nous ne nous 
sommés arrêtés à la Marne qu'une fois dé-
pensé le maximum des réserves qu'il nous 
était possible d'engager dans cette grande 
attaque, la réaction des troupes françaises, 
Anglaises et américaines nous interdisant 
d'aller plus loin, sinon au prix de pertes ex-
trêmes. » 

L'ARMEE DE PARIS 
La nomination du général Guillaumat 

comme gouverneur de Paris est une bonne 
précaution, pense Gustave Hervé (la Victoi-
re). Dans une place forte, dit-il, tant vaut le 
gouverneur, tant vaut la défense ; 

« Ceux qui connaissent le général Guillau-
mat, qui l'ont vu commander un de nos plus 
glorieux corps d'armée sur la Somme, qui 
l'ont vu, à la tête de l'armée de Verdun, l'an 
dernier, enlever le Mort-Homme, ceux enfin 
qui l'ont vu travailler à Salonique, où il suc-
céda à Sarrail (dont, entre parenthèses, on 
pourrait peut-être aussi utiliser en ces heu-
res critiques rindomptable énergie et la 
science militaire), et où son armée vient de 
délivrer une tranche de 20 kilomètres de ter-
ritoire serbe, assurent que pour le caractère, 
la décision, la méthode, la puissance de tra-
vail, c'est un autre Galliéni. En même temps 
que gouverneur militaire de Paris, Je géné-
ral Guillaumat est nommé, commandant des 
armées de Paris. On va donc constituer des 
armées de Paris? Heureusement, depuis que 
nous savons comment le général Galliéni 
lança l'armée de Paris, en septembre 1914, 
Hors du camp retranché jusqu'au delà de 
l'Ourcq, nous savons que les armées de Pa-
ris ne sont pas forcément des armées immo-
iuiisôes dans notre enceinte fortifiée, mais 
des armées mobiles de manœuvre, capables 
de jouer leur rôle, et un rôle décisif, dans 
notre prochaine victoire de la Marne. » 

La garde impériale décimée 
Paris, 14 juin. La 6e division de la 

garde a été engagée deux fois dans la ba-
taille de l'Aisne. Le 29, quand elle passa en 
deuxième ligne, ses pertes, jugées légères, 
atteignaient cependant 20 %. 

Après les journées suivantes employées 
en marches et contre-marches au nord de 
Dormans, à Fère-en-Tardenois, à Lassigny, 
le déchet augmente. La plupart des compa-
gnies sont réduites à 45 ou 50 hommes ; elles 
en comptaient 90 au début, soit un déchet 
de 50 %. 

Les vides sont comblés en partie au 
moyen de « traeger-truppen » détachements 
de porteur, quatre groupes par bataillons, 
un par compagnie. 

Du 7 au 9 juin, la 5e division de la garde 
relève les éléments de la 197e division qui 
viennent d'être durement éprouvés près de 
Bussiares par nos attaques et nos tirs d'in-
terdiction 

Les unités de la 197e division sont à tel 
point mélangées et disloquées que la relève 
s'effectue dans un grand désordre et amène 
de 'nouvelles pertes. Les compagnies ne 
comptent plus que de 30 à 40 fusils; la si-
tuation semble si compromise que pour ga-
gner la première ligne, il faut pousser en 
avant des bataillons de soutien et même 
faire appel à la compagnie d'assaut d'une 
division de réserve, la 257e. 

Le 13 juin, au cours d'une attaque fran-
çaise vers la ferme Porte, nos soldats trou-
vent plus de 200 cadavres du 5e grenadiers 
de la garde. On peut se faire une idée des 
pertes de ce régiment en admettant une 
proportion, de trois blessés pour un tué, ce 
qui donne nm total de 800 hommes mis hors 
de combat. 

La 6e division de la garde, qui a toujours 
passé pour une des meilleures des unités 
allemandes, a perdu sur la Somme 50 % 
de son effectif. 

Engagée à nouveau dans la demiere of-
fensive, elle a perdu environ 25 à 50 % de 
son effectif. Sur les 199 sous-offleiers et sol-
dats faits' prisonniers dans les premiers 
jours de juin et dirigés dans un camp de 
prisonniers le 7 juin, 52 appartiennent à la 
classe 19. f 

La tresse protectrice 
Front français, 15 juin. — Un soldat mi-

trailleur du 22e de ligne vient d'être sauvé, 
au front, par une tresse de paille de seigle 
dont il avait eu la précaution de calfeutrer 
son casque. Cette tresse, dont l'action con-
tre la chaleur était très efficace, amortit, 
dans une proportion très notable, le choc de 
trois éclats d'obus qui transpeTcèrent la 
tôle du casque. ' 

Pourquoi ils n'attaquent pas 
Reims 

Bâle 15 juin. — Relevant que beaucoup 
de personnes en Allemagne ne comprennent 
pas pourquoi les Allemands n'ont pas oc-
occupé Reims, von Ardenne en donne la 
raison suivante : 

« Reims est tenue par des troupes bien 
abritées de l'artillerie allemande et des gaz 
dans des caves profondes. Si une attaque 
était tentée, les régiments coloniaux fran-
çais pourraient sortir de leurs défenses pour 
résister à cette attaque sans avow préala-
blement souffert. Il s'ensuit que le combat 
serait extrêmement sanglant. Le comman-

toujjoura le 

GRAVES TROUBLES 
EN AUTRICHE-HONGRIE 

Zurich, 15 juin. — Des troubles ont eu-
lieu samedi dernier à Lemberg. La foule 
poussée à bout par les privations effroyableâ 
qu'elle doit endurer, a pillé pendant toute 
la journée les dépôts de vivres, les maga< 
suis de denrées alimentaires et de chaussu, 
res, brisant et saccageant tout. Les manifes-
tants ont engagé avec la police des combats 
particulièrement meurtriers. La troupe est 
intervenue et a chargé. Des deux côtés on a 
tiré. Le nombre des victimes, morts ou bles-
ses, est très élevé. Une cinquantaine d'arres< 
tations ont été opérées. Quatre mdlle hom-
mes de troupe sont arrivées sur les lieuxdea 
troubles. 

BATAILLE ENTRE AUTRICHIENS 
ET BOLCHEVIKS 

Zurich, 15 juin. — Des rencontres particu-
lièrement sanglantes ont eu lieu la semaine 
dernière dans le district de Jampol entre 
les troupes austro-hongroises et des bandes 
rôvolutionnalrôs commandées par le bolche-
vik Krlworuzko. 30 paysans ont été tués 
plusieurs blessés. Les Autrichiens ont occu-
pé les villages de Klembowska, Pisarzows-
ka, Kaczltowska et Drykowka. A Kaczkows-
Ka, 150 fermes de paysans ont été nilléera at 
ZX^uï^rA^0^ • KrCM est en fuite. Plusieurs leaders du mouve. 

Aumchilrf
ect
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La vente des biscuits 
Elle est prolongée jusqu'au 15 août 

Paris, 14 juin. — En vue d'éviter la perte 
des denrées utiles à l'alimentation, le mi-
nistre de l'agriculture et du ravitaillement 
avait prorogé jusqu'au 15 juin pour les fa-
bricants de biscuits, et jusqu'au 30 juin, 
pour les détaillants, le délai de vente qui 
leur avait été imparti. 

Les circonstances n'ayant pas permis l'é-
coulement prévu des stocks, non plus que 
l'utilisation des matières premières qui 
existent dans les usines, le ministre a été 
amené à accorder un délai supplémentaire 
qui expirera le 31 juillet pour les fabricants 
et le 15 août pour les détaillants. 

Le prélèvement de 10 % prévu au profit 
des œuvres de guerre continuera à être ef-
fectué sur le montant des ventes faites par 
les fabricants. 

Les poursuites contre M. Turmel 
Paris, 14 juin. — La commission de la 

Chambre chargée de l'examen de la deman. 
de en autorisation de poursuites contre M. 
Turmel pour intelligences avec l'ennemi a 
entendu M. André Hesse, rapporteur, et a 
approuvé les conclusions de son rapport ten-
dant à la levée de l'immunité parlementaire 
pour cette nouvelle inculpation. M. Hesse 
déposera son rapport à la prochaine séance. 

Le procès de M. Malvy 
Paris. 14 juin. — Le procureur général 

près la cour de justice communique la note 
suivante : 

« L'entrefllst paru dans les journaux a 
rapporté que les réquisitions du procureur 
général près la cour de justice concluaient 
a la condamnation de M. Malvy pour com-
plicité de trahison. Cette information a été 
démentie par une seconde note la déclarant 
inexacte, et divers journaux en ont conclu 
que les réquisitions écartaient l'accusation. 

» Le procureur général n'a communiqué 
ses réquisitions conformément à la loi qu'à 
la commission d'informations et à la dé-
fense. Elles ne seront révélées avec un ca-
ractère définitif qu'au jour où elles seront 
lues à l'audience et déposées sur le bureau 
de la cour. En conséquence, toute informa-
tion à cet égard, qu'elle soit dans un sens 
ou dans 'l'autre, est prématurée et ne peut 
être considérée comme exacte. » 

HW RUSSIE 

Korniïoff reparaît 
Stockholm. 14 juin. - On annonce de Mos-

cou que ie général Korniloff aurait conclu 
cnnr^Z

Û avec i?» %RIBXLS du Caucase pSë 
r« f^6/ ̂  aotlo-n mi]itaiïe avec des for-
c^twf^- J1 fera,u Parvenu à grouper un 
contingent fort d'environ 30,000 hommes 

T?fTdlialt de la cavalerie, et aurait 
déjà réalisé une rapide avance. Des nou-
velles parvenues d'Ekaterinodar annonaent 
que 1 armé© de Korniloff se dirige vers la 
Nord et que les villes de Grosûge et de Pé-
trovsk seraient occupées par eues 
fn2S ?? souvient que, d'après certaines in-
formations de source bolcheviste, remontant 
a près de deux mois, démenties ensuite 
puis confirmées plus récemment, le général 
ri^ll0ff

 K^-11 ̂  tué te 13 avril, au cours d un combat livré près d'Ekaterinodar. 

LES ALLEMANDS AVANCENT TOUJOURS 
Stockholm, 14 juin. — M. Tchitcherine an 

Aiiau représentant russe à Berlin que 
les Allemands sur le front de TsaritsineTsa 
sont avancés jusqu'à la station de Sodomka. 
Sur le cours supérieur de là rivière Kou^ 
myitcha, ils ont occupé la station du même 
nom, coupant ainsi le chemin de fer de Po-
vorino à Tsaritsine. 

Une autre attaque a été déclenchée la 
long de la voie ferrée de Rostoff à Woron, 
qui a abouti à la prise de Rowenki 

Les AUemands avancent également flâna 
la vallée de Dworowski. Un groupe partant 
d^u viUa£e .de Goreloknhoff et suivant la val 
lée de Dmrtroff, a marché sur le village d« 
Curavino Ses attaques ont été repoussées, 

Enfin, le 5 juin, dans la région d'iaroslaw, 
les Allemands ont également franchi la Iv 
gne de démarcation. 

LES TCHECO-SLOVAQUES 
INQUIETENT LES BOLCHEVIKS 

Moscou (sans date). — La lutte des trou, 
pes sovietistes contre les Tchéco-Slovaquej 
continue dans la province de Penza "et par-
ticulièrement dans celle de Samara, où la 
position des détachements bolcheviks esl 
très précaire, par suite de ia supériorité m/ 
discutable des Tchéco-Slovaques. Ces der-
niers ont occupé, à la suite de combats, plu« 
sieurs gares, et tiennent un grand pont sut 
la Volga. En Sibérie, ils se sont emparés d» 
Novonicolaeefsk, où s'est constitué un gou> 
vernement provisoire des Soviets mintma 
listes. Dans l'état actuel du ravitaillement 
tout arrêt dans les transports, déjà fort irré 
guliers et insuffisants, peut amener une si* 
tuation désespérée. 1^ gouvernement dea 
Soviets le sent bien. Aussi a-t-il immédiate-
ment rassemblé toutes les troupes fidèle?' 
dont il peut disposer. Mais il est obligé dtf 
les fractionner pour combattre sur les dif-
férents points menacés. Ne pouvant pas ert 
dégarnir sans danger les centres de Tinté' 
rieur, oii des troubles sont toujours à,craln< 
dre, le conseil des commissaires, parallèle-
ment avec ces mesures militaires, s'çst mii 
à négocier avec les Tchéco-Slovaques pouï 
arriver à une solution pacifique du conflit, 
L'état de siège qui a été édicté à Moscou 
doit être considéré, semble-t-il, comme uns 
mesure préventive destinée à parer à tout» 
tentative contre-révolutionnaire qui vou 
drait chercher à mettre à profit le dépar1 

d'une certaine partie de la garnison. 

UN ARMISTICE RUSSO-UKRANIEN 
Bâle, 14 juin. — On mande de Kiev : 
« A la suite des négociations russo-ukra 

nlennes, un armistice est conclu pour tou: 
les fronts, il a été décidé de laisser le soir 
d'établir la ligne de démarcation au com 
mandant des troupes qui se trouvent près di 
front. 

» Les négociations au sujet de la frontière 
de i Ukraine commenceront incessamment. : 

CONGRES GENERAL DES SOVIETS 
Stockholm, 14 juin. — Le comité centra) 

exécutif des Soviets a décidé de réunir un 
i.ongrès des délégués des Soviets de toute; 
ies Russies à la date du 26 juin. Le précédent 
uongrès avait réuni 25,000 délégués. Les pe 
tits Soviets locaux se réunirent afin d'en 
voyer les délégués. Le comité central exécu-
tif propose à tous les Soviets de faire leurs 
efforts afin d'arriver à réunir une représen 
tation régulière aussi complète que possibl? 
des masses ouvrières de la Russie. 

COSAQUES ET CHINOIS 
CONTRE. BOLCHEVIKS 

Tien-Tsin, 13 juin. — L'amiral russe Kolt* 
chak est parti de Kharbine à destination d< 
la station frontière chinoise sur la rivièra 
l'Amour avec une force mixte de Chinois el 
de cosaques dans l'intention d'enrayer. l'a' 
vance vers l'ouest des Bolcheviks qui, dit-on. 
commettent divers excès. Les cosaques <M 
Koltchak combattent lorsqu'il est nécessaire, 
et les Chinois gardent les communications 
LES FINLANDAIS VOUDRAIENT COUPEF 

AUX ALLIES 
LA ROUTE DE PETROGRAD 

Stockholm, 12 juin. — On apprend ici qu( 
le Sénat finlandais aurait fait construire, 
sous le contrôle des autorités militaires &V 
lemahdes, une voie ferrée partant de Rova 
niemi, point terminus actuel du réseau fin-
landais vers le nord et se' dirigeant verï 
l'extrémité occidentale de la mer blanche. 
Le but stratégique de cette ligne est d'attein 
dre la voie ferrée de la côte Monrmane, è 
mi-chemin entre l'océan et Pétrograd, et, 
par suite, couper entièrement pour les al-
liés la route de Pétrograd. Aussi longtemps 
que la nouvelle ligne ne sera pas terminée, 
l'Allemagne ne pourra entreprendre aucune 
action militaire dans cette région presque 
déserte. 

C'est pourquoi le Sénat finlandais, sur 
les conseils venus de Berlin, fait, jusqu'à 
nouvel ordre, des déclarations destinées à1 

endormir la vigilance des alliés et affirme 
qu'il n'a aucune visée sur le territoire de 
la Carélie, entre Pétrograd et la mer, mais, 
en même temps, il pousserait activement 
les travaux de la nouvelle voie et se pro-
poserait, sans aucun doute, de jeter le mas-
que, celle-ci une fois terminée, c'est-à-dire 
dans quelques mois. 

1,300 rapatriés pour îa Gironde 
Evian, 15 juin. — Deux nouveaux convois 

sont arrivés ici amenant 1,309 rapatriés. 11/ 
seront dirigés sur la Gironde. 

Les correspondances 
pour ia Somme 

Paris, 15 Juin. — Les correspondances 
chargées ou recommandées à destination 
des localités du département de la Somme 
occupées par l'ennemi ou évacuées, actuel-
lement en instance au bureau de Paris, 
quinzième arrondissement,' seront transfé-
rées à partir du 16 juin courant au bureau 
de Rouen, R. P., où se trouvent déjà cen-
tralisées les correspondances ordinaires et 
les télégrammes à destination de ces mêmes 
localités. Les habitants des localités envisa-
gées pourront, à partir de la date précitée, 
soit retirer sur place ces correspondances, 
soit les faire réexpédier sur une autre des-
tination, en faisant parvenir à cet effet une 
demande au receveur du bureau de Rouen 
R. P. 

LE PROFESSEUR POZZI 
-"-•-'• v. Ph..MEURISSE. 

Pau, station climatique 
Le « Journal officiel » publie le décret sxA* 

vant : 
« Vu les avis de l'Académie de médecine, 

du Conseil supérieur d'hygiène publique de/ 
France, de la commission permanente des 
stations hydrominérales et climatiques dei 
France, la section de l'intérieur, de l'ins-i 
traction publique et des beaux-arts du Con-
seil d'Etat entendue, la commune de Pau 
(Basges-Pyrénées) est érigée en station cli-" 
matique. Une chambre d'industrie clima-
tique est instituée dans la station. » 

 « 
Le Pérou et les navires boches 

Lima, 14 juin. - Le S°"*^£55U*^ 
vien a occupé militairement les navires a£ 
lemands qui se trouvent dans le porVdal 
Callao, 
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DEPECHES DE LA NUIT DERNIERE 
L'usure allemande 

«Rappel des troupes de Russie 
_J?oris. 14 juin. — La bataille de Montdi-
«*er-Noyon engagée le 9 juin aura été, mai-
gre sa brièveté, des plus sanglantes pour 
ttennemi. Des documents saisis établissent 
«pie les troupes de choc, les meilleures, ont 
jété décimées, que quelques unités ont été 
laméantaes et ses réserves ont été entamées 
lan point que le kronprinz impérial a dû em-
prunter un certain nombre de divisions dis-
ponibles à la masse de manœuvre du kron-
prinz de Bavière qui fait face à l'armée bri-
tannique. 
L Parmi les documents capturés sur les of-
ficiers prisonniers en voici un particulière-
ment significatif relatif aux pertes du 34e 
Régiment : 

; «Etat des pertes de la lie compagnie du 
S4e le 11 juin, à 19 heures : Restent en pre-
mière ligne, 1 officier, 3 sous-officiers, 8 
Ihonrmes. 

» Etat des pertes de la 10e compagnie du 
' , même date : Effectif de tranchée, 1 offl-

r, 1 sous-officier, 3 hommes, le reste mort, 
> ou disparus. 

» Effectif de combat : 1 officier, 1 sous-offl-
,cter, 6 hommes, parmi lesquels 3 hommes 
lofe la 8e compagnie avec une mitrailleuse lé-

j » ïe manque de munitions, de grenades, 
ï/adversaire s'approche de nous à cent mè-
IJfes. Demande instamment renfort et muni-
pons. 

Rapport de la 2e compagnie du 3e ba-
llon du 34e, le 11 juin, à 10 h. 20 soir : 

ans sommes actuellement sans liaison à 
Mte, car tout le monde s'est porté en arriè-

Nous sommes trop faibles pour tenir, si 
ne nous renforce pas. Mes hommes sont 

„JB fatigués; épuisés depuis doux jours et 
deux nuafs, ils sont en première ligne, sans 
feommeil ni repos. Prière de nous relever si 
possible. 

» Annexe du 2e bataillon au régiment : 
te bataillon, actuellement, dispose, y com-
pris sa réserve de commandement, d'à peu 
îwès 50 fusils. 

» Extrait d'un ordre du 34e régiment en 
ftàte du 11 juin, au commandant le 3e ba-
taillon du 34e : Les officiers veilleront à ce 
Hu'ancun homme de la 206e division ne de-
meure dans nos lignes. Pas un de nos sol-
fets ne doit oser se retirer du combat. S'il 
le tente malgré cet ordre, l'abattre d'un 
jtoup de revolver. KRABHE. » 

; Mais voici un autre témoignage d'ordre 
général : 

« Le commandement allemand, après deux 
mois de bataille, est obligé, par l'usure de 
ses réserves, de prélever sur le front oriental 
en Russie Blanche une partie des troupes 
Oui s'y trouvent encore, bien qu'elles soient 
ne qualité médiocre. » 

Un ordre émanant du général Falkenhayn, 
chef d'état-major allemand, télégraphié en 
langage chiffré en raison de l'urgence, a été 
intercepté puis divulgué par le journal de 
jGorkl, qui en donne l'analyse suivante : 
! <rLe général Falkenhayn dit que les ba-
jtailles actuellement en cours sur le front 
ouest étant critiques et décisives, l'empe-
reur a ordonné à l'état-major général de 
jprendre toutes mesures pour transporter au 
iront français la majorité des forées alle-
mandes actuellement en Russie Blanche. Il 
he doit y être laissé que les petits détache-
ments nécessaires au maintien de l'ordre. » 
l Un ordre semblable a été envoyé au géné-
ral Eichhorn, commandant les troupes alle-
mandes en Ukraine. Le transport doit être 
leffectué en sept jours. De fortes mesures sont 
prescrite contre le sabotage possible par les 
(employés des chemins de fer russes. 

A cette usure des forces allemandes s'op-
jpose le renforcement des troupes franco-bri-
tanniques, par l'afflux continuel des soldats 
Jaméricains. —e— 

La ruée de nos tanks 
Front français, 14 juin. — IA contre-atta-

jque exécutée par les Français mardi der-
nier fut remarquable à raison de la coopé-
ration de très nombreux tanks et du bom-
bardement des masses d'infanterie ennemie 
par nos escadrilles d'aviateurs. La longue 
ligne des tanks ayant dans leurs intervalles 
)de l'infanterie, formait un spectacle extraor-
dinaire, et l'affaire fut une des plus gran-
des opérations de tanks exécutées par les 
(Français au cours de la guerre. 

Les hommes-buissons 
Front français, 14 juin. — Au cours des 

dernières actions, l'infanterie allemande a 
jeu fréquemment recours à des procédés de 
îcamounage. Des fantassins, rampant dans 
km champ de luzerne, se rendirent presque 
^invisibles en se masquant sous des fagots 
jd'herbes vertes; d'autres se couvrirent de ger-
(bes de coquelicots et de marguerites, pour 
.évoluer dans un champ abondamment fleu-
ri. La ruse fut rapidement éventée et ne rap-
porta aux camouflets en buissons que des 
Jeoups. 

Bourrage de crâne... boche 
Front français, 14 juin. — On sait, avec 

quel souci de détail le commandement enne-
jrrii prépare ses offensives. Dans le domaine 
moral, on fait tout pour inculquer aux sol-
dats allemands l'idée qu'ils vont livrer le 
dernier assaut, donner le dernier effort. Il 
n'y a guère que la façon d'administrer ce 
doping qui varie. 

Voici la dernière instruction :< sur un 
trand nombre de prisonniers capturés par 
les Américains, on a trouvé des cartes pos-
tales dont le sujet fut évidemment inspiré 
bar le gouvernement allemand. La gravure 
représente des soldats allemands et des sol-
dats turcs en marche, sous des drapeaux 
(entrelacés. Au bas, cette légende : «La der-
rière poussée. » 

Les Américains jusqu'au bout 
à côté de nous ! 

Paris, 14 juin.- — Le général Pershing a 
Jadressé à M. Clemenceau, président du 
tonseil, le télégramme suivant : 
| Je vous prie d'accepter, mon cher Pré-
sident, l'expression de ma plus profonde 
Reconnaissance pour votre aimable mes-
sage en ce four d'anniversaire. Les sol-
dats de l'armée américaine ont une entière 
"confiance dans la résolution et le courage 
^plendide de leurs camarades français. 

: Sans autre pensée que celle de la vic-
toire nous combattrons avec vous côte à 
pôte jusqu'au bout. 
( $—-

Nous avons la maîtrise de l'air 
Front français, 14 juin. — Dans l'air l'en-

nemi a, pour ainsi dire, capitulé sans com-
battre. Non seulement il ne s'en prend pas 
|à nos escadrilles, mais c'est maintenant une 
ides choses les plus rares pour nos soldats, 
imême sur la ligne de front, de voir un aéro 
iallemand. 
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Gommaiîiqaé italien 
Les Italiens repoussent 

de fortes attaques 
et font des prisonniers 

Rome, U juin (officiel). 
'Hier à la première heure, après une 

préparation d'artillerie intense et étendue, 
l'ennemi a tenté de forcer nos défenses du 
fASSO DEL TONALE, lançant l'infanterie 
p l'attaque des positions de CIME CADY, 
tei du versant de MONTICELLO, immédia-
tement au nord et au sud de la grande 
voûte. Grâce à la ferme résistance de nos 
groupes, rassaut s'est brisé contre nos 
fignes avancées. Ensuite, les contre-atta-
ques de notre infanterie et les concentra-
tions de feux meurtriers de notre artillerie 
)ont arrêté l'adversaire et l'ont définitive-
ment rejeté. 

\ L'attaque a été de nouveau tentée entre 
fiingt et une heures et vingt-trois heures, 
'tau nord de la route, mais elle a été 
prompiement enrayée par nos tirs de bar-
rage. Les pertes ennemies, principalement 
\ee\les subies par les renforts de l'arrière, 
iorot été graves. Cent trente prisonniers de 
miatre régiments différents et plusieurs 
^mitrailleuses sont restés entre nos mains. 

Sur le reste du front, rien d'important à 
Isignaler. 

Un aéro ennemi a été abattu. Un de nos 
dirigeables, malgré les conditions atmos-
tphehques défavorables, a exécuté des 
bombardements efficaces. 

Le général Guillaumat 
gouverneur de Paris 

Paris, 14 juin. — Par décret en date du 14 
juin 1918, rendu sur la proposition du prési-
dent du conseil, ministre de la guerre, M. le 
général de division Guillaumat (Marie-Louis-
Adolphe) a été nommé gouverneur militaire 
de Paris et commandant des armées de Pa-
ris, en remplacement de M. le général de di-
vision Dubail, de la section de réserve, ap-
pelé à un autre emploi. 

Le ministre de la guerre a rappelé le gé-
néral Guillaumat, qui commandait en chef 
les forces alliées d'Orient, pour lui confier 
la lourde succession du général Dubail au 
gouvernement militaire de Paris. La capita-
le aura en lui le chef de science, d'énergie 
et d'initiative que réclament les circonstan-
ces actuelles. 

Fils d'un capitaine d'infanterie, le général 
Guillaumat est né à Bourgneuf (Charente-
Inférieure), le 4 janvier 1863. Entré à Saint-
Cyr en 1882, 11 sort le premier de sa promo-
tion en 1884. Lieutenant au service topogra-
pliique en Algérie-Tunisie, ses qualités sont 
très appréciées. Capitaine en 1893, il fait 
partie de l'état-major des troupes d'Indo-
chine, est grièvement blessé au cours d'une 
reconnaissance à Tien-Tsin. Il est nommé 
chef de bataillon en 1900. Chargé quelques 
années après d'un cours d'art et d'histoire 
militaire à Saint-Cyr en 1903, il est admis à 
l'Ecole supérieure de guerre, enlève lê bre-
vet d'état-major avec la mention très bien. 
Général de brigade en 1913, il est placé à la 
direction de l'infanterie au ministère de la 
guerre, puis devient chef de cabinet de M. 
Messimy au ministère de la guerre en juin 
1914. 

Au début de la guerre, le général Guillau-
mat commande une division d'infanterie. Il 
est nommé divisionnaire le 16 décembre 19Ï4 
et placé à la tête du 1er corps d'armée en 
février 1915, où 11 obtient la citation suivan-
te, sur la proposition du général Langle de 
Cary : 

» A énergiquement commandé une divi-
sion en Champagne et une autre en Ar-
gonne, en 1914-1915. Est revenu en Champa-
gne à la tête d'un corps d'armée qui, sous 
sa direction aussi habile que ferme, a bril-
lamment contribué au succès des attaques 
d'hiver en 1915. A su donner aux troupes 
sous ses ordres une vigoureuse impulsion, 
les rendre aptes à l'offensive. »' 

Il participe ensuite à la défense de Ver-
dun, lors de la grande offensive allemande 
du 26 février 1916, puis, toujours à la tête 
du 1er corps, se distingua particulièrement 
dans notre offensive de la Somme, où ses 
troupes reprirent les villages de Maurepas, 
Le Forest, Le Priez, Frégicourt et Combles, 
faisant 4,000 prisonniers, s'emiparant de 23 
canons et de 70 mitrailleuses. Retournant 
ensuite à Verdun, il remplaça le général Ni-
vale au commandement de la 2e armée, lors-
que celui-ci fut nommé généralissime. 

Le 25 décembre 1917, le général Guillau-
mat fut appelé au commandement en chef 
de l'armée d'Orient, succédant au général 
Sarrail, atteint par la limite d'âge. 

Ajoutons que le général Guillaumat a été 
fait grand-officier de la Légion d'honneur 
avec la citation suivante : 

« Commandant de corps d'armée de gran-
de valeur, qui s'est distingué par la préci-
sion méthodique de ses préparations et par 
la vigueur de ses attaques. Vient d'obtenir 
de son corps d'armée, dans un secteur dif-
ficile, un effort remarquable et soutenu, qui 
a été couronné par d'importants succès. 

LE GENERAL DUBAIL 
C'est le 31 mars 1916 que le général Dubail 

avait succédé au général Maùnoury comme 
gouverneur militaire de Paris. Combattant 
de 1870, il était alors sous-lieutenant. Le gé-
néral Dubail reçut les trois étoiles en 1908. 
Membre du conseil supérieur de guerre au 
moment où la guerre éclata, le général Du-
bail fut immédiatement chargé du comman-
dement d'une armée dans l'Est. Là il fit preu-
ve d'une énergie et d'une ténacité qui barrè-
rent de ce côté la route à l'envahisseur et 
contribua puissamment au salut de Nancy. 
A la Marne, dans la bataille historique qui 
refoula les armées allemandes en route sur 
Paris, il opposa aux forces ennemies, de 
beaucoup supérieures à celles que lui-même 
commandait, une résistance acharnée qui 
arrêta net la poussée ennemie. 

Son rôle pendant cette partie de la cam-
pagne lui valut la grand'croix de la Légion 
d'honneur. Sa promotion était accompagnée 
d'une citation à l'ordre du jour de l'armée, 
rendant hommage a ses rares qualités de 
commandement et d'activité. En 1915, alors 
qu'il commandait un groupe d'armées, il 
reçut après les combats en Champagne la 
plus haute récompense accordée à un offi-
cier général, la médaille militaire. La cita-
tion élogieuse qui lui valut cette distinction 
fut la consécration de mérites militaires que 
la guerre avait révélés d'une façon écla-
tante. Il est âgé de soixante-sept ans. 

LE GENERAL FLORENTIN 
Le général Florentin quitte la grande 

chancellerie. U est dans sa quatre-vingt-
deuxième année. Né à La Fère (Aisne), il est 
général de division depuis 1894 et grand-
croix de la Légion d'honneur depuis 1907. 
C'est après avoir été gouverneur militaire 
de Paris que le général Florentin avait été 
appelé au poste de grand-chancelier de la 
Légion d'honneur. 

NOUVEAUX MMDEU 
de Brises, Itûmw et ûsteale 

Londres, 14 juin (officiel). — Pendant la 
période du 10 au 42 juin inclusivement, 
les opérations des contingents de l'avia-
tion ont pour une bonne part rencontré le 
mauvais temps. 

Cependant, en dehors des patrouilles ha-
bituelles, des opérations de bombardement 
ont été exécutées de jour et de nuit contre 
les docks de Bruges, Zeebrugge et les 
docks d'Ostende 

En tout, 18 tonnes de projectiles ont été 
jetées sur ces trois objectifs. Deux coups 
au but ont été constatés sur le môle, ainsi 
que des explosions sur les hangars des 
hydravions à Zeebrugge 

A Bruges, des incendies ont été causés 
dans la darse E de l'est, et des coups au 
but ont été constatés sur les usines; des 
explosions ont été observées au bassin de 
la Marine. 

A Os tende, parfois des nuages ont em-
pêché l'observation. 

Un aéroplane ennemi a été détruit et un' 
de nos appareils manque. 

Contre les sous-marins 
Dans les eaux .métropolitaines, malgré 

les désavantages résultant du brouillard, 
de nombreuses patrouilles ont été exécu-
tées par des hydravions et des avions 
contre les sous-marins et les forces aérien-
nes ennemies. 

Des patrouilles d'escorte ont été égale-
ment exécutées. 

Des sous-marins ont été repérés et bom-
bardés, de même que des mines ennemies 
dans un grand nombre d'occasions. 

En Méditerranée, les sous-marins ont 
été également repérés et attaqués, les mi-
nes ennemies repérées et les nûvires al-
ités et neutres escortés. 

Pendant la même période, l&s forces 
aériennes attachées à l'escadre britanni-
que en mer Egée ont bombardé les aéro-
dromes et les usines ennemies à Drama et 
en d'autres endroits sur les côtes bulgares 
et turques. 

Des formations ennemies ont été ren-
contrées sur les Dardanelles et attaquées; 
deux de leurs appareils de reconnaissance 
ont été abattus et sont tombés en flam-
mes. 

L'exploit des torpilleurs 
italiens 

Rome, 14 juin. — Le commandement au-
trichien, en admettant officiellement la per-
te du dreadnought « Szente-Istvan » torpillé 
dans l'Adriatique par les Italiens, consacre 
l'importance militaire et morale de l'action 
accomplie par la marine italienne. La pres-
se dans des informations supplémentaires 
assure qu'un autre cuirassé frappé par une 
torpille aurait été grièvement endommagé 
et donnerait de là bande. Les Autrichiens 
s'efforceraient en vain de le sauver. 

AU SÉNAT 
Vote du budget 

Paris, 14 juin. — L'Assemblée poursuit 
l'analyse du budget par l'examen des arti-
cles de la loi des finances. 

M. Perreau demande le relèvement du trai-
tement des fonctionnaires de l'administra-
tion de l'enregistrement. 

M. Klotz promet d'étudier la question. 
M. Milan demande si l'augmentation du 

droit de timbre instituée par l'article 16 por-
tera sur les actes de procédure. 

Le rapporteur général répond que les ac-
tes de procédure supporteront l'augmenta-
tion du prix du papier timbré, mais non pas 
le droit de timbre gradué qu'avait institué 
la Chambre et que la commission a repous-
sé. 

M. Perreau, sur l'article 20 (application de 
la taxe de luxe de 10 % aux eaux-de-vie, li-
queurs, etc.), fait observer que sous le falla-
cieux prétexte de guerre à l'alcoolisme, on 
a déjà frappé l'hectolitre d'alcool du droit 
énorme de 600 fr. Si l'article 20 est voté, l'im-
pôt sera porté à 720 fr. De pareilles exagéra-
tions risquent de faire disparaître la matière 
imposable, c'est-à-dire de tuer la poule aux 
œufs d'or. Aussi M. Perreau demande-t-il la 
suppression de l'article 30, qui est cependant 
adopté. 

Après rejet par 187 voix contre 44 d'un 
amendement de M. de Lamarzelle, qui vou-
lait étendre aux Associations déclarées con-
formément à la loi du lor juillet 1901 l'exo-
nération de la taxe sur les spectacles, fêtes 
et réunions organisées par les Associations 
sportives, militaires ou scolaires reconnues 
d'utilité publique, le Sénat discute un 
amendement de M. Bovin - Ghampeaux qui 
n'a pour but de n'appliquer que la taxe 
réduite de main-morte aux établissements 
d'utilité publique ayant un objet d'assis-
tance ou de bienfaisance, ainsi que cela a 
lieu pour les établissements publics. 

Cet amendement est voté, étant stipulé 
que les établissements auront un objet ex-
clusif de bienfaisance ou d'assistance. 

Avant le vote sur l'ensemble, M. Louis 
Martin présente des observations générales 
dans lesquelles il réclame une lutte éner-
gique contre la dépopulation, pour l'amé-
lioration des traitements des fonctionnaires, 
et appuie les revendications des propriétai-
res contre les réquisitions à un taux trop 
peu élevé. 

L'ensemble du projet de budget est ensuite 
adopté à l'unanimité de 233 votants. 

La séance est levée. Prochaine séance 
jeudi. 

LETTRES 
PARISIENNES 

Paris, 14 juin. 
Nous voici an pleins fournaise. C'est 

bien la lutte pour la vie de la France et de 
l'humanité civilisée qui est engagée devant 
Paris. Il se peut que cette bataille ne doive 
pas être la dernière, mais chacun sent 
qu'elle aura un caractère décisif. L'ennemi 
joue manifestement son va-tout. L'heure 
est venue pour lui de faire i'impossible 
dans sa formidable entreprise d%- conquête. 
Sa puissance est encore énorme. 

Si nous n'étions en présence d'un péril 
qui nous impose une grande réserve, nous 
pourrions demander à l'Entente si elle n'a 
pas imprudemment négligé ses devoirs de 
propagande. Pendant que les dirigeants de 
l'Allemagne s'acharnaient sans arrêt, sans 
défaillance, à affirmer que la guerre avait 
été provoquée par la France, et que c'était 
« le lapin qui avait commencé », on ne fai-
sait à peu près rien du côté de l'Entente 
pour démontrer aux Allemands l'impuden-
ce de oe mensonge. 

En sorte que les armées allemandes, qui 
croient ce que dit leur empereur, se bat-
tent avec acharnement dans la conviction 
de lutter contre des peuples décidés à re-
fuser la paix après avoir réduit les inno-
cents empires centraux à la nécessité de 
soutenir une guerre défensive ! 

Maintenant, on .promet , aux soldats une 
paix immédiate et totale si Paris tombe en 
leur pouvoir. C'est 'tm mensonge de plus. 
La prise de Paris serait un grand désas-
tre ; elle ne terminerait pas la guerre. Il n'y 
a aucune analogie-entre la situation mili-
taire actuelle et celle de 1871. 

On a paru craindre un moment que le 
bombardement de Paris retrouvât l'intensi-
té qu'il eut en 1871 ; mais déjà des mesures 
sont prises, pour écarter ce péril, et il est 
probable que nous devrons nous contenter 
des présents que nous feront quelques loin-
taines Berthas et les grands oiseaux de nuit 
qui viennent de temps à autre contraindre 
certains Parisiens à dégringoler dans leurs 
caves respectives. 

Quoi qu'il advienne, j'en reviens à mon 
idée : les armées d'invasion se mirent en 
marche vers Paris il va y avoir quatre ans, 
et elles n'ont pas encore atteint le but de 
leur voyage. 

II n'est pas douteux qu'une tortue aurait 
trouvé, en quatre années, le temps de faire 
plusieurs fois ce trajet. 

Les Boches avaient médité et organisé 
une attaque foudroyante. Leur foudre a 
donc fait long-feu. 

La mémoire du cœur. 
Nos alliés nord-américains viennent de 

faire un glorieux début. On ne saurait in-
sister trop vivement sur la beauté morale 
de cette fraternité d'armes. Les deux prin-
cipales causes de l'intervention des Etats-
Unis sont l'élan de la conscience d'un 
grand peuple et ce noble mouvement du 
coeur que l'on nomme : la reconnaissance. 
Nos amis américains n'ont pas voulu ou-
blier les origines de leur indépendance et 
la part que la France y voulut prendre avec 
un magnifique enthousiasme : « Deux mois 
après la chute de Turgot, dit Michelet au 
tome dix-neuvième de son Histoire de 
France, l'Amérique en péril vient ici de-
mander du secours (17 juillet 1776). Que 
répondra la France? Qu'elle-même suc-
combe, qu'elle est obérée, ruinée ? Non, 
la France emprunte un milliard, se perd et 
sauve l'Amérique. » 

Parmi les Français les plus ardents, voi-
ci La Fayette : « Un homme de vingt ans, 
dans sa première année de mariage, laisse 
sa femme enceinte, secrètement achète un 
vaisseau, et malgré les défenses et les me-
naces s'embarque et traverse la mer. Lui-
même il a écrit oe mot simple, héroïque : 
« Dès que je connus la querelle, mon coeur 
fut enrôlé, et j'e ne songeai plus qu'à join-
dre mes drapeaux. » 

Les Etats-Unis ont pieusement gardé la 
mémoire de cet intrépidé et dévoué volon-
taire. On le vit bien le jour où le premier 
détachement des troupes américaines qui 
venait d'arriver à Paris se rendit au cime-
tière où sont déposés les restes du héros. 
Là, pour toute harangue, le chef de nos 
alliés, faisant devant le tombeau le salut 
militaire, prononça cette émouvante pa-
role : « La Fayette, nous voici ! » 

Je ne sais rien de plus beau dams L'his-
toire des hommes. 

Honneur à la nation qui, au milieu d'un 
bouleversement universel, reste fidèle aux 
grands 'devoirs. 

Albert ROBERT. 

Il y a un an 
16 JUIN 1917 

Dans le Trentin, les troupes italiennes 
s'emparent de la position de Corno-Co-
vento, à 3,400 mètres d'altitude. 

BORÛE10X 
A motel de Ville 

Conseil municipal 
Le Conseil municipal se réunira, en séan-

ce publique, à l'hôtel de ville, lundi pro-
chain 17 juin courant, à cinq heures du 
soir. 

Armée 
LEGION* D'HONNEUR 

Est inscrit au tableau spécial de la Lé-ion 
d'honneur, pour le grade do chevalier, M. bon-
geau, sous-lleutenarit au 16e régiment d'infan-

MEDAILLE MILITAIRE 
Sont Inscrits au tableau scécial de la mé-

daille militaire : 
Hourcade, soldat au Mie d'infanterie; Viaud, 

soldat au 57e d'infanterie; Kotnisky, soldat au 
111e d'infanterie; Poux, soldat au 41Se d'infan-
terie; Genin, soldat au 7e colonial; Busquet., 
soldat au 144e d'infanterie ; Poulllard et Fro-
ment, sergents an 57c d'infanterie; Morisset, 
caporal au 57e d'infanterie; Bla'qulère, soldat 
à la 18e section d'infirmiers; Papain, soldat au 
57e d'infanterie; Bautillier, pharmacien auxi-
liaire à la ISe section d'infirmiers; Trlngaud 
et Terren, soldats au 57e d'Infanterie. 

MORT AU CHAMP D'HONNEUR 
Nous apprenons la mort glorieuse du capi-

taine Jean Loubière, décoré de la croix de 
guerre, chevalier de la Légion d'honneur, dont 
une citation à l'ordre de l'armée fait l'éloge 
en ces termes : « Excellent commandant de 
compagnie de mitrailleuses. Déjà cité deux 
fois à l'ordre du Jour pour sa bravoure rai-
sonnée au feu. Le 6 mai 1918, a été très griève-
ment blessé à son poste de combat en pre-
mière ligne. » 

Le capitaine Jean Loublère est mort le même 
Jour des suites de ses blessures. 

Nouis adressons à la famille de J.-B. Loublère, 
d Oloron-Sainte-Marie, l'expression de nos svm-patMes. 

Citations à l'ordre 
rr .Est ?ilé à l'ordre du corps d'armée, le ca-

pitaine J. Audlnet, de Pieuehon, du 14e d'ar-
tillerie: « Au cours du combat du a main-
tenu le calme le plus complet dans sa batterio, 
alors qu elle se trouvait dans la zone de feu 
de 1 infanterie ennemie, ot a assuré scrupu-
leusement et avec beaucoup d'efficacité, jus-
qu au dernier moment, sa mission d'appui de 
I infanterie, malgré de dures pertes. » 

Titulaire d'une autre citation au corps d'ar-
mée colonial, en date du 3 juin 1017 : « Remar-
quable commandant de batterie, tireur de pre-
mier ordre, donnant en toutes circonstances 
à ses hommes l'exemple du calme et du mé-
pris absolu du danger. A assuré d'une façon 
parfaite 1 exécution de nombreux et difficiles 
tirs de destruction des ouvrages ennemis, con-
tribuant ainsi dans 'une largte mesure au 
succès de l'attaque.» 

3>e passage à Bordeaux 
M. le général de division Toutée, qui, 

avant la guerre, avait pris sa retraite et a, 
depuis, repris du service en Afrique occi-
dentale; M. Pierre Alype, commissaire de 
la République française dans l'Ouest afri-
cain, arrives à Bordeaux par le courrier 
du Sénégal, sont partis, samedi matin, par 
1 exprès de 11 h. 6, à destination de Paris. 

Soutenance de thèse 
Le 30 mai, à la Faculté de droit de Bor-

deaux, M. André Richard, avocat à la cour 
d'appel, a soutenu brillamment sa thèse de 
doctorat, sous la présidence de M. Sauvaire-
Jourdan, assisté de MM. Lecoq de Kerland 
et Benzacar. Le sujet de cette thèse était: 
« De la Protection des Appellations d'origine 
en matière vinicole. » 
.Dans un travail très documenté, le nou-

veau docteur a envisagé la production et le 
commerce des vins dans la région bordelai-
se. Il a exposé la protection des vins de Bor-
deaux sous l'ancien régime; puis il a envi-
sagé l'œuvre législative pour la protection 
des, appellations d'origine. Enfin, dans une 
dernière partie, il a envisagé les mesures 
qui doivent former les bases de la législa-
tion nouvelle. 

Ce travail se trouve être actuellement le 
plus complet sur la matière. Il vient d'être 
édité par les imprimeries Gounouilhou, et 
sera consulté avec profit par toutes les per-
sonnes qu'intéresse cette question toute 
d'actualité. 

Conférence de M. Cestre 
Le Comité Michelet organise au nom du 

Comité girondin de propagande nationale 
une conférence de M. Cestre, pour le 19 
juin, à vingt heures et demie, dans la gran-
de salle de l'Athénée municipal. L'eminent 
professeur a pris pour sujet : « Les Etats-
Unis en labeur de guerre. » 

La réputation de M. Oestre a été consa-
crée, ces temps derniers, par une magistrale 
tournée de conférences en Amérique. A la 
veille de partir pour une nouvelle tournée à 
travers les villes de France, M. Cestre veut 
bien réserver la primeur de ses impressions 
au public bordelais. 

Un meurtre à Bassens 
Sous ce titre, dans notre précédente édi-

tion, nous annoncions l'assassinat d'un 
Asiatique, commis vendredi, vers midi ét 
demi, entre Bassens et Lormont. Voici les 
faits tels que l'enquête, dirigée par le ser-
vice du commissariat spécial, les a établis. 

Tout d'aboTd, hâtons-nous de faire con-
naître qu'il n'y a pas eu mort d'homme, 
mais simplement tentative de meurtre. 

Déclaration de la victime 
La victime, un Annamite, qui a été trans-

porté à l'hôpital, interrogée, a fait des 
déclarations dans ce sens : 

Vendredi, vers midi trente, sur le chemin 
de Bassens à Lormont, six travailleurs an-
namites, allant à Lormont, rencontraient 
deux manœuvres espagnols. " Un de ceux-ci, 
par plaisanterie peut-être, voulut donner 
une poignée de main à l'un des Annamites, 
qui refusa cette avance. 

L'Espagnol, froissé sans doute de ce geste, 
lança un coup de sifflet. A cet appel, trois 
Français, sortant d'une haie proche et ar-
més de revolvers, foncèrent vers le groupe 
des Asiatiques. Un Annamite fut alors fouil-
lé et volé de sa montre et de son porte-
feuille; un coup de revolver tiré par un des 
assaillants blessa l'un de ses compatriotes 
assez grièvement. 

La police alliée, attirée par le bruit, ac-
courut aussitôt, mais ne put rejoindre lés 
deux groupes, qui avaient pris la fuite; 
seul le blessé, resté sur la chaussée, fut 
transporté à l'hôpital auxiliaire numéro 4, 
à Bordeaux. 

Ces faits, racontés par le blessé, ne sont 
peut-être pas l'expression de l'exacte vé-
rité. 

Bellin, a, croyons-nous, produit les meilleurs 
résultats, ce qui fera, vraisemblablement ré-
fléchir ceux qui, à leur tour, seraient ten-
tés de se livrer à de semblables manœuvres. 

Les militaires alliés coupables seront ju-
gés par les autorités de leur nationalité; les 
neuf mercantis français chez lesquels on a 
procédé à des perquisitions à leur domicile 
ont été, après interrogatoire, écroués. 

Après leur présentation au petit parquet, 
deux de ces individus ont été maintenus en 
état d'arrestation, les sept autres ont été mis 
à l'instruction. 

Nous félicitons sincèrement le service de 
la police spéciale pour la capture d'indivi-
dus dont la rapacité au gain est sans li-
mite. 

PETITE CHRONIQUE 
Qui veut du tabac ? — Les agents Féchan 

et Lestrade passaient, vendredi après-midi, 
rue Vieille-Tour. Ils aperççurnt un individu 
qui cherchait à vendre quatre grandes boî-
tes de cigarettes. Celui-ci, Georges T..., a été 
arrêté. 

On sait que la Compagnie Transatlantique 
est depuis quelque temps victime de vols de 
ce genre. Il est possible que ces boîtes aient 
été dérobées à son préjudice. . 

Tombé d'une toiture.—Vendredi, M. Bou-
teille, manœuvre, demeurant à Yzon, occu-
pé à la couverture d'un hangar, au camp , 
de cette localité, est tombé d'une hauteur > 
de six mètres, et s'est contusionné. 

Le blessé a été transporté à l'hôpital 
Saint-André. 

Trouvé. — Un trousseau de petites clés, 
rue de la Gare, devant les bureaux de la 
direction. Les réclamer au commissariat, 
spécial de la gare. 

Raffte supplémentaire.— Vendredi soir, 
vers neuf heures, M. Falfaîs, chef de la 
Sûreté, assisté de son dévoué secrétaire M. 
Passement; de quelques inspecteurs des 
mœurs et de la Sûreté et des agents cy-
clistes, a procédé à une rafle dans le centre. 

Soixante-quinze femmes ont été arrêtées 
et écrouôes, de nombreuses maisons meu-
blées ont été visitées, et plusieurs hétaïres 
(fui n'étaient pas en règle avec les règle-
ments sur la police des mœurs, ont dû aban-
donner leur client pour aller passer la nuit 
à la permanence. 

U est rappelé aux dames obligées de cir-
culer la nuit qu'elles doivent se munir d'une 
carte d'identité et d'un certificat de leur 
employeur pour prouver leurs moyens 
d'existence. 

Entre Marocains. — Nous avons annonoê 
dans une précédente édition l'agression 
dont fut victime, dans la nuit du 12 au 13 
courant, place Fégère, un Marocain. Ce der-
nier, frappé d'un coup de couteau, fut trans-
porté à l'hôpital Saint-André. 

Vendredi matin, l'agent de la police mo-
bile Féchan appréhendait l'auteur de cette 
agression, à son domicile, 85, rue Traversiè-
re, nommé Hemed bey Heladz. .Ce dernier 
a été écroué. 

j CHR0NIQUEDU PALAIS 
A l'instruction 

LE DRAME D'AUDENGE 
La femme Larrue, d'Audenge, qui, après 

av.oir fait feu sur la veuve Marthîens 
qu'elle considérait comme sa rivale, tourna 
son arme contre elle-même, s'est blessée 
plus grièvement qu'on ne, le pensait. Il a été 
impossible de la conduire à Bordeaux; on 
a dû la faire admettre dans l'hôpital le plus 
rapproché d'Audenge, un hôpital d'Arca-
chon. 

Interrogée, la femme Larrue a avoué sa 
culpabilité sans aucune réticence. Elle a re-
connu avoir prémédité son acte. Convaincue 
qu'elle avait à se plaindre des agissements 
de sa voisine, la veuve Marthiens, elle avait 
attendu celle-ci sur la route, où elle savait 
qu'elle devait passer conduisant un attelage. 
Elle s'était armée d'une carabine avec la-
quelle elle tira sur la veuve Marthiens dès 
qu'elle l'aperçut. On sait qu'elle ne la blessa 
que très légèrement au cou et à l'épaule 
gauche, mais son cheval ayant fait un brus-
que écart, la veuve Marthiens faillit être 
écrasée par son attelage. Elle tomba en 
effet, devant une roue, et, sans l'arrêt inat-
tendu du cheval, cette roue lui aurait passé 
sur le corps. 

La femme Larrue ne réussit pas à se bles-
ser lorsqu'une première fois elle eut tourné 
son arme contre elle-même : la charge passa 
sous le bras, Alors, avec un sang-froid éton-
nant, elle rechargea aa carabine et appuyant 
le canon contre son aisselle, elle fit feu une 
deuxième fois : c'est alors qu'elle se fracassa 
le bras gauche. 

La veuve Marthiens proteste énergique-
ment contre les imputations de la veuve 
Larrue; elle affirme n'avoir donné à celle-
ci aucune raison d'être jalouse. 

L'inculpation retenue par M. le Juge d'ins-
truction Coustou contre la femme Larrue 
est celle de tentative de meurtre. 

La police spéciale opère 
DES MERCANTIS SONT ARRETES 

EN MASSE 
Depuis quelque temps déjà, on remarquait 

qu'un certain courant commercial s'établis-
sait entre des militaires alliés campant aux 
environs de Bordeaux et certains individus 
toujours à l'affût des bonnes affaires s'ef-
forçant ainsi de parer aux exigences de la 
vie chère. Les autorités militaires consta-
taient la disparition du camp de provisions 
de toutes sortes et acquirent la certitude que 
des soldats eux-mêmes, résidant dans ce 
camp, en étaient les auteurs. Ces détourne-
ments nombreux s'opéraient au bénéfice sur-
tout de mercantis qui en étaient les insti-
gateurs. 

Le service du commissariat spécial fut 
chargé d'ouvrir une enquête. Après trois 
jours et toute une nuit de minutieuse sur-
veillance, il fut possible de procéder à l'ar-
restation de plusieurs trafiquants alliés et 
de neuf autres individus français. Ceux-là 
exerçant des professions diverses, mais qui, 
étant donnée leur situation respective, n'a-
vaient aucune excuse de se livrer à ces 
actes de vils mercantis. 

Les vols commis par les soldats alliés au 
préjudice de leur campement consistaient 
surtout en marchandises de provenance in-
terocéanique, tels que : savon, tabac, fari-
ne, graisse, lard fumé, bœuf en conserve, 
café, sucre, bougies, et surtout des biscuits 
secs en grande quantité. Pourtant, le rè-
glement dans les camps alliés, au sujet de 
détournements de provisions alimentaires, 
est sévère, et nous savons que les soldats 
qui y ont contribué seront punis d'une fa-
çon exemplaire. 

Connaissant la rigueur des règlements 
les concernant, on s.e demande comment ces 
soldats alliés ont pu s'y laisser prendre ? 
La raison peut en être dans le fait que le 
soldat allié, qui est excessivement bien nour-
ri dans les camps, a soif de friandises, des 
fruits frais, primeurs, de ces petits riens qui 
tentent. 

A ce point que, pour se procurer 20 kilos 
de petits pois frais, un groupe de trafiquants 
alliés donna 70 kilos de farine et plus de 
32 kilos de café. On voit par cela le bénéfice 
énorme que pouvaient réaliser les mercantis 
français. Car ils se rendaient ensuite dans 
la banlieue pour écouler très facilement les 
précieuses marchandises échangées, qu'ils 
revendaient du reste, bien audessous du 
prix normal. 
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S «lr\=a ,2? -fr]' et l'enquête dirigée 
cial et chef ,i,, ci011]* au commissariat spé-
usines

 a
«î«t* Â&rviceJe surveillance des usines, assisté de son dévoué inspecteur M. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. LULE - DEJARDIN, juge 

3La vie chère 
Poursuivi pour vol de jambons au préju-

dice de l'armée américaine, le tapissier 
Louis Bidot, 51 ans, rue Laterrade, a invo-
qué cette excuse : « Je gagne neuf francs 
par jour et je n'en ai pas de trop. » 

Le tribunal l'a condamné à six mois d'em-
prisonnement et à cinq ans d'interdiction 
de séjour. 

— Le manœuvre oranais Mohamed ben 
Mohamed, 28 ans, rue de la Boëtie, a volé un 
lot de marchandises à bord d'un paquebot 
au déchargement duquel il travaillait : six 
mois d'emprisonnement. 

lies vins mouillés 
M. Lulé-Déjardin ayant cédé le fauteuil de 

la présidence à son collègue, M. Saigè, une 
douzaine de mouilleurs de vin se succé-
daient, comme tous les vendredis, devant le 
tribunal. L'un d'eux n'étant poursuivi que 
pour mise en vente de vin « vraisemblable-
ment peu mouillé », son défenseur, Me de 
Rancourt. exprima le regret que, puisque 
l'analyse n'avait pu déterminer exactement 
le quantum de la minime addition d'eau au 
vin, une affaire d'aussi peu d'importance 
n'ait pas été transigée à l'amiable au lieu 
d'être poursuivie devant le tribunal correc-
tionnel A quoi Me Louis David, avocat de 
la régie, répondit : « Et le parquet ? » 

M. le substitut Guéritaud, qui occupait le 
siège du ministère publie, se leva alors 
pour protester contre la supposition qu'une 
semblable poursuite fût due à l'initiative 
du parquet, qui doit se borner à accompa-
gner la régie dans ses réquisitions fiscales. 

A la suite d'une controverse avec Mo Da-
vid, M. Guéritaud déclara que, pour l'ave-
nir, le parquet renoncerait pour sa part à 
poursuivre dans les affaires présentant le 
caractère anodin de celle qui avait donné 
lieu à l'incident. 

Et le tribunal, qui avait puni jusque-là 
les contrevenants d'amendes allant de 50 à 
100 francs, a prononcé cette fois le mini-
mum de l'amende imposée par la loi. soit 
16 fr., et adjugé à la régie le minimum de 
ses conclusions. 

Théâtres et Concerts 
Théâtre-Français 

TOURNÉE BARET 
KIKI, comédie en 3 actes de M. André Picard 
« Kiki » est une pièce amusante pour tous, 

car elh est spirituelle et jouée comme elle 
a été écrite. Mais elle est aélicièuse pour les 
familiers du théâtre. La mentalité de ce 
demi-monde qui est tout un monde par sa 
manière à lui de transposer la vie, y est 
fixée en traits d'une justesse ironique avec 
la. bienveillance que donne la clairvoyance. 

Il importe peu que la jeune personne ef-
frontée, sensible, libre et presque saine soit 
un exemplaire déjà connu au théâtre, mais 
rare dans les coulisses. La fantaisie docu-
mentée de l'auteur, la grâce vivante de son 
dialogue, sa gouaillerie tendre lui donnent 
la seule réalité qui nous enchante : celle 
de l'art. 

Kiki est une petite femme d© music-hall, 
sans importance, qui vient en appeler du 
directeur Manéeant qui l'a congédiée, au di-
recteur mieux informé, au moment où il est 
en train de rompre avec sa maîtresse, l'é-
toile Germaine, par qui il est copieusement 
trompé. 

Avant la guerre, ça allait encore; depuis 
la guerre il ne peut plus supporter ces fa-
çons de vivre ensemble.'Kiki lui tombe des 
frises; elle est drolichonne, apeurée et fa-
milière. Il l'emmène chez lui, avant qu'elle 
ait songé à refuser. 

Elle s'installe chez Manéeant en titulaire 
de l'emploi, bien qu'elle se hérisse quand 
il fait mnie de causer trop intimement. 
Cette aventure est vécue par elle com-

me elle jouerait un rôle improvisé. Mais 
Germaine est ramenée par un vieux com-
manditaire du théâtre, Péron, et il faut lui 
céder la place. Péron s'accommoderait de 
Kiki Elle résiste, elle irait jusquau poi-
gnard, si on la laissait faire. On la croit 
calmée, lorsqu'elle tombe en catalepsie. On 
la transporte dans la chambre ou Germaine 
et Manéeant allaient se coucher. 

Germaine, furieuse, s'habille pour aller à 
l'hôtel. Kiki. soudain revenue au sentiment, 
embrasse violemment Manéeant qu'elle ai-
me d'un amour de gosse, qu'elle a toujours 
aimé : Manéeant la garde. Et puis Kiki est 
vierge... 

La fantaisie ordinaire de Mlle Spmelly 
n'aurait pas suffi à traduire la complexité 
de cette petite nature ou il y a de la vérité, 
du rêve et de l'artifice. Elle ajoute à son 
talent aigu et fin des trouvailles d'accent, 
des sautes d'humeur, une sorte de clowne-
rie mentale et physique de l'effet le plus 
prestigieux et le plus loyal. Création très 
fêtée. 

Raimu est un Manéeant plein de bonho-
mie, de naturel et de talent. Mlle Yahne 
Lambray est une belle et élégante Germaine, 
et M. Morins compose d'un relief sûr le per-
sonnage du vieux monsieur. 

Monsieur Baret, apportez-nous souvent 
des Kiki, s'il en pousse sur le plateau. Il y 
a longtemps que... Mais il ne faut faire aux 
auteurs nulle peine, même légère. 

P. B. 

Théâtre des Bouffes 
DEBUTS DE DREAIV 

Dans un genro qui supporte malaisément la 
banalité ou même la médiocrité et qui avait 
été avili par des trivialités sans excuses atté-
nuantes, le comique Dréan s'impose au grand 
public. Ce n'est pas un mince résultat quand 
on songe au répertoire qu'il nous dégolse... 

Mais il apporte dans la présentation de ces 
fleurettes une telle conviction, une furia d'ex-
travagance et de cocasserie si falote, une mi-
mique outrancière d'un tel ragoût qu'il com-
mande les bravos et les rappels. 

Ce succès s'affirme encore dans les scènes 
écrites pour lui dans la Revue. 

Apollo-Théâtre 
VERONIQUE 

La musique gracieuse, fine et plaisante écrite 
par Messager sur le livret de « Véronique », 
les motifs charmants dont le maître a émaillé 
sa partition, trouvent en ce moment à l'ApolIo 
le même chaleureux succès qui les accueillait 
dans la salle du ihéâtre des Bouffes. A cela 
rien d'étonnant, puisque les interprètes de 
« Véronique» sont précisément ceux qui furent 
à maintes reprises applaudis et fûtes dans le 
même ouvrage sur la scène de la rue Judaïque. 

Nous retrouvons Mme Mariette Sully dans le 
rôle de l'héroïne de la pièce et, quelle soit Hé-
lène de Solange,, la jeune fille du monde, ou 
Véronique, la gentille grisette du Tourne-bride 
de Romainvllle, le double rôle est loué avec in-
finiment d'intelligence et de goût et les cou-
plets ont une saveur exquise. 

M. Caruso est un Florestan parfait comédien 
et séduisant chanteur. Mlle Lya Ceddès tient 
avec le plus étincelant brio le rOle d'Agathe, 
la femme de ce bon monsieur Coquenard, très 
réjouissant grâce à la verve scénique de M. 
Gamy. Mme Lejeune est de fort joyeuse hu-
meur en Ermôrance. M. Radoux (Loustol), M. 
Laroche (Séraphin), Mme Benazet (tante Be-
noît), Mlle Serrano (Denise), mettent bien en 
valeur leurs rôles. 

a p. 

Trianon-Théâtre 
DELLIAN ET LES SCENES NOUVELLES 

La revue « Oh ! la la... » a remarquablement 
doublé le cap dangereux des scènes nouvelles. 
Forts de leur succès retentissant, les auteurs 
se sont bien gardés de couper les scènes et ta-
bleaux dont l'effet a été éprouvé et prouvé. 
Avec habileté, ils ont un peu taillé, rogné; 
ils ont « tassé » le spectacle, ce qui leur a per-
mis d'y ajouter six scènes, courtes et lestement 
« brûlées », et un intermède, sans terminer à 
une heure trop tardive 

La belle Musidora dans un éclatant travesti 
blanc, la mignonne Hegoburu dans une origi-
nale robe noire, ont chanté et dansé. On les a 
acclamées et le public réclama impérieusement 
plusieurs éditions du « pas » final. 

Dufleuve rentrait dans la troupe. Il a inter-
prété sa scène locale avec la fine bonhomie qui 
fait de lui l'idole des Bordelais. Il a généreu-
sement ajouté plusieurs chansons à sa scène 
et son improvisation quotidienne sur les spec-
tateurs de marque. 

M. Traber, dans une spirituelle allusion a 
quelques scandales; M. Rousseau, dans une 
gasconnàde où sont discrètement égratignées 
une vingtaine de personnalités bordelaises; 
Mlle du Guet, dans ses romances américaines; 
M. Marianel, dans un pot-pourri où se déploient 
ses qualités de ténor, ont été chaleureusement 
fêtés. Il va de sul que les autres interprètes, 
la princesse Marra, Marcelle Netzer, Guise, 
Paulette Rousseau, Delange, Dick, sans oublier 
le ballet Nercy, ont collaboré à la réussite de 
la soirée. 

En intermède, l'élégant M. Delllan a démon-
tré qu'il n'usurpe pas son titre de « roi des sif-
fleurs ». 

TOUJOURS DU NOUVEAU AU TRIANON 1 
MUSIDORA joue une nouvelle scène. 
HEGOBURU fait une danse nouvelle. 
MARTHE DU GUET chante une romance 

nouvelle. 
DUFLEUVE paraît dans line fantaisie nou-

velle. 
TRABER Interprète un nouveau pot-pourri. 
ROUSSEAU: fait une nouvelle satire borde-

laise. 
MARIANEL a plusieurs airs nouveaux. 
DELLIAN est bien le roi des siffleurs. 
TOUTE LA TROUPE se dépense sans comp-

ter. 
VOILA LE SECRET DES SALLES COMBLES. 
Location rué Franklin. — Vendredi pro-

chain ! DARIUS M. 

Scala-Théâtre 
« Tout 6 l'air I » — Samedi, soirée et diman-

che, matinée et soirée, trois grandes représen-
tations avec toutes les scènes nouvelles. Ren-
trée de Frank Mauris et d'Andrée Alvar. II 
est prudent de louer sans frais à la Scala. 

Pour les blessés de l'hôpital 9 
Le concert organisé nar le docteur Bert pour 

dimanche prochain 3 heures, à la jvilla Biar-
ritz, sera le vrai régal artistique : A Mlle La-
lanne, dont la grâce naturelle, la voix uni-
que, la perfection de style et de diction firent 
toujours le vrai succès, se joindra spontané-
ment Mime Lu-cy Lacroix, cantatrice virtuose 
du trille et de la vocailise, que beaucoup de 
Bordelais ont applaudie aux grands concerts 
de charité du Casino de Royan. 

Les dames des chœurs, dirigés par Mlle La-
lanne, MM. Lambert-Mouchague, Lesptae, Ri-
card, Duverger, Bérot, Henrion, Bert encadre-
ront dignement les deux étoiles, dont les ra-
yons généreux seront un baume salutaire 
pour les blessures morales de nos glorieux 
défenseurs. 

Entrées du concert : 2 fr. 

Hôpital auxiliaire n° 20 
L'hôpital auxiliaire n° 20 nous communique 

le programme de sa kermesse des samedi 15 et 
dimanche 16 juin. 

Cette garden-party aura lieu dans le superbe 
parc que le Pensionnat de Loretta met gra-
cieusement â la disposition de l'hôpital. 

Parmi les curiosités qui retiendront l'atten-
tion des visiteurs, nous devons signaler un 
comptoir de poupées artistiques dessinées et 
habillées par le caporal-fourrier S..., blessé en 
traitement à l'hôpital. Une exposition de gra-
vures noires et ev> couleurs du XVIIIe siècle, 
choisies dans jes collections des amateurs les 
plus distingués de Bordeaux, ne manquera 
pas d'attirer de nombreux visiteurs. 

Dimanche 10 Juin, à 9 heures 45 du matin. 
M. M. de Labenne dirigera la messe pontificale 
de Th. Dubois. Let soli seront confiés à Mlles 
M. L..., V. D..., R. F... et Y. de S... ; MM. R. do 
Labenne, B.. , Bouvier et Laroche; Mlle Made-
leine Vernet, harpiste. L'orgue sera tenu par 
M. Gabriel Perret, organiste de Saint-Paul. On 
trouvera des cartes d'entrée à la porte de la 
chapelle, aux prix de 3 fr. et 2 fr. 

L'entrée de la kermesse se fera au numéro 12 
de la rue de Saintonge. 

achète 
très cher BIJOUX 

Diamants et Perles, et dégage grat" les reconnals»ancQs 
du Mont-de-PiéW, les achète too •/., », allées de Tourny.t. 

être le futur adversaire du célèbre Georges 
Carpentler, pour son entrée sur le ring en 
combat ? L'empoignade s'annonce chaude. 

Les portes du Stadium ouvriront à 2 heures: 
le premier de ces combats commencera à S 
heures. I 

L'orchestre Pouivelarie se fera entendre au 
cours de ce véritable gala, pour lequel les pla-
ces peuvent être prises sans frais, à l'avance, 
chez M. Garnier, 76, rue Sainte-Catherine. 

COMMUNICATIONS 
Comité Michelet 

Le Bulletin du comité Michelet est en ven-
te à la Librairie Fôret, rue de Grassi, au prix 
de 0 fr. 50 le numéro. 

A lire notamment, comme articles d'actuali-
té sensationnels, dans le numéro de mai : 
«Plus rien d'Allemand », par Edouard Driault, 
et dans le numéro de juin: «L'Histoire par . 
l'Histoire», par Michel Lhé-ritier. 

La conférence de M. Benzacar sur « le De-
voir économique» paraîtra prochainement 
dans le môme Bulletin. 

Fête de Carcans 
La Société Générale des Chemins de fer Eco-

nomiques a l'honneur d'irJormer le public 
qu'à l'occasion de la fête de Carcans le lundi 
Sel luin 191S, les trains 107 et 108 qui ont lieu ca 
Jour-là entre Ares et Lacanau seront prolon-
gés entre Lacanau et Carcans. 

Pharmacies oaverîes le 16 jntn 
Cours Balguerie, 69. — Rue Fondaudègp, 39. -. 

Rue Esprit-des-Lois, 18. - Rue Margaux n. 
- Rue du Palais-Gàllien, «. - AI ëesTDamour. 
10. _ Rue Daupliine, 37. - Chemin d'Arès,86. 
- Rue Jean-Burguet, 21- - Rue Gaspard-Phl-
linn-p v> — Cours de Toulouse, 68. — Cours 
S&elm, 206-- îtue desSalinlères 2S -
Cours de Toulouse, 4M. — Rue Paulin^ 10. — 
Boulevard do Caudéran, 103. — Cours.Victor-
Hugo à Bèsrles. — Rue du Pas-Saint-Georges, 
M ~ Boulevard Gautier, 130. — Place du 
XlV-Julllet, La Bastide. 
Office municipal de piacenuenï gratert 

Cours d'Alsace-Lorraine, ïl 
Opérations du mots de mai : 
Offres d'emplois : Hommes, 684; romnie^ 

Total, 1,167. „ 
Demandes d'emplois : Hommes, 621; femmes, 

609. Total, 1,230. , ^ , 
Placements effectués : Hommes, 326; ferameg, 

455. Total, 781. 
Elève serbe de Grlgnon 

Elève serbe de l'Ecole nationale d'agricul-
ture de Grignon désirerait, pour parachever 
ses connaissances uratlques en agriculture 
et viticulture, se mettre au pair à la disposi-
tion d'un propriétaire de la Gironde pendant 
la période des vaoances du 1er août au 1er oc-
tobre. Les propriétaires désireux de le rece-
voir, sont priés de donner leur adresse à la' 
direction des services agricoles (préfecture ai 
la Giroïi'de). 

COURS ET CONFÉRENCES 
SOCIETE D'APICULTURE DE LA GIRON». 

DE — Cours pratique et punlic professé a<< 
rucher du Parc-Bordedais. — Leçon du dlmtaiv 
che 16 juin, à 9 heures : «Transvasement.» 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES FOURREUSES. — Réuniofl 

générale dimanche 16 juin, à dix heures du 
matin, à la Bourse du travail, 42, rue de La. 
lande : Congrès fédéral, adhésions nouvelles, 
cotisations. Présence Indispensable. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 14 juin 

Mme Chenu, 49 ans, rue Lecocq, 253. 
Anna Baudouin, 56 ans, 70, rue du JanrhS 

Public. 
Abdet Kadesjo, C2 ans, rue Vareilhe, 8. 
Veuve Chalès, 76 ans, cours d'Espagne, 8»< 
Léonard Lagrange, 80 ans, rue du Sablonat, «1, 

MAISON (je DEUIL 
CONVOI FUNÈBRE Hr laques ffî 
Saigne, Soulier, Vareillaud, Desbiez, Chapowq 
prient leurs amis et connaissances de iwî 
l'aire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M110 Yvonne BENOIT, 
tœur, pupille, nièce et cousine, qui au-

'manche 16 juin, en l'église Stîlfuno, 
leur . 
ront lieu dimanche '— , 

On se réunira à la maison mortuaire, 14, rua 
Dauizats, à trois heures, d'où le convoi funè-
bre partira à trois heures et demie. 
pompes jwnèbres génér., m, c. Alsace-Lorraine 

AVIS OE DÉCÈS «steetLo^Hèree7dW 
ron-Sainte-Marie). M. Edouard Loubière, lleu< 
tenant d'artillerie (au front) ; M. Paul Loubiè-
re- M Emile Cinto, lieutenant automobiliste 
(au front); M. et Mme Henri Chédor et leurs 
enfants, M. le commandant Sam Maxwel (au 
front), Mme sam Maxwel et leurs enfants; M.-
et Mme Xavier Fourcade, les familles J. Four-
cade, Fourcade (de Bayonne), M. FourcadeJde 
Tarbes), Loubet, Luzette, Mazoyer, Daran.Pas-
cault, Camps, Supervielle et Urrutigolty ont 
la douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte douloureuse qulls .vien-
nent d'éprouver en la personne de 

Jean LOUBIÈRE, 
capitaine d'infanterie, 

shevalier de la Légion d'honneur, 
décoré de la croix de guerre, 

mort au champ d'honneur le 6 mai 1918, 
en sa 30» année, 

leur fils, frère, neveu et çousto. 
Le service funèore a été célébré à Oloroa> 

Sainte-Marte. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve H. Bertin, les familles Bertin, 

vvvvvvvvvvvvv elaoin sdrétu cmfyp bgkqjih 
Darnis, Laville et Dubos remercient bien sin-
cèrement toutes les personnes qui leur on* 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Henri BERTIN, 
Une messe sera dite le 19 juin dans l'égli*. 

Sainte-Marte (La Bastide), à neuf heures. 
Pompas furiè~bres génér., m, c. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M, et Mme Crabanat, leurs eniaints et leur 

famille remercient bien sincèrement les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Mme veuve CRABANAC, 
ainsi qu$ celle» qui leur ont donné des mat* 
ques de sympathie. 

Messe de famille le lundi H courant, » neut 
heures, en l'église Sainte-Croix. 

ECTAGLES 
SAMEDI 15 JUIN 

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Kiki », avec Spinellv 
et Raimu. 

BOUFFES. — 8 h. 30 : « A tire d'aile », revue 
APOLLO. — 8 h. 30 : « Véronique ». 
TRIANON. - 8 h. 30 : « Oh 1 là là !... » revue. 
SCALA. — 8 h. 30 : « Tout à l'air ! » revue. 

Samedi, soirée. 
Dimanche, 2 mat. 
à 2, 4 h. 10 Soir 8 1/2 

.Caravane tragique. Mte-Cristo, chon filmée I*> 

'DANSTOUT MAGASIN VEN-
DANT OES PRODUITS 0.E QUALITÉ 

THEATRE GI8IIDII 
Skating-Palace 

Les patineurs et visiteurs viennent toujours 
nombreux dans ce bel ot vaste établissement, 
où 1 on trouve de nombreuses distractions. Sa-
medi soirée de gala. Dimanche, grande mati-
née et soirée avec brillant orchestre. 

Les Sportsjà Bordeaux 
BOXE 

LE GALA DU WONDERLAND AU STADIUM 

Le grand match Lurie-Mac Closkey 
Nous jroici à la veille de cette grande mani-

festation pugilistique organisée dimanche au 
Stadium (263, boulevard de Talence), par le 
Wonderland Bordelais, au profit du « Fover 
du Soldat». 

Le programme de cette réunion sensation-
nelle, très complet et très intéressant, se cor-
so d'un « clou » : le grand match tant attendu 
depuis 1917, qui ya mettre aux prises le cham-
pion de France Albert Lurie, vainqueur de i°,us, P°'?s lourds français et l'Américain 
Blmk-Mac Closkey, le formidable athlète sur-
nommé l'hommo à la mâchoire d'acier, et aui, 
dans les 466 combats de sa remarquable car-
rière, n'a jamais été mis knook-out. 

Les deux matcheurs se sont entraînés à 
fond car ils veulent ardemment l'un et l'au-
tre triompher. Le vainqueur ne doit-il pas 

T TTP l-l f\ M rhermes sulfurés. Plaies 
1JU^I1U'1> de Guerre. Maladies de la 
Peau.Voies respiratoires. ODÏERT TOUTE L'ANNÉl 

60fi INSTITUT SÉROTHÉRAPIQUE 
WWW BORDEADX, 25, r. VITAL-GARLES 
ODÏEET TOUS les JOURS. BROCHURES et RENSEIGH. GRATIS 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 14 juin. 

â«iefrf?aUpièc™enéS' 333: reilTt".»-VendusdeiO 

MARCHE AUX BESTIAUX WS CEK$N 
Du 14 juin. 

Veaux «mû-
4aun6( Vandts i'rix par têto 

rissons.. 
Génisses.. 

15 
9 ['•qté, 45 a 60'; a*. 30 à 45 

1" q té. 6.) a 85 : 35 à 65 
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Cuivre. 
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FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 16 juin 1918 

(72) 

Jean La Mort 
Par Charles MEROUVEL 

TROISIEME PARTIE 

Le point noir 
(Suite) 

Elle était à vous... C'est à moi de vous 
aemaiider comment vous avez laissé l'oi-
èeau s'échapper. Si vous y tenez, vous la 
Retrouverez aisément... Que ne peut-on avec 
de l'argent? 

 Tu as raison. 
La Laurette affirma : 

 Vrai, j'avais honte de oe que vous me 
commandiez... Elle me plaisait a moi, cette 
jeunesse 1 Ah! si j'étais homme et si i'é-
|ais riche ! 

Que ferais-tu 7 
r- Je l'épouserais. 
esEl si fiUfi. lelusailh-

— Allons donc ! Pauvre comme elle est, 
sans feu ni lieu !... 

Elle ajouta en s'adoucissant : 
— Surtout maintenant ! Qu'aurait-elle à 

vous refuser ? Le mariage ne serait pour 
elle qu'une réparation... 

Le docteur ne répondit pas. 
Il connaissait le caractère de Mademoi-

selle de Trémazan, son indomptable fierté, 
son âme ulcérée par des ressentiments in-
vincibles... 

Cependant il était dévoré du désir de la 
revoir, de se jeter à ses pieds, d'obtenir son 
pardon, de tenter de nouveaux efforts pour 
lui arracher un consentement dont il ne 
pouvait plus se passer. 

Par un châtiment que d'autres ont endu-
ré après un même crime, il ne pouvait 
écarter de son souvenir la scène odieuse 
qui s'était Jouée dans sa chambre, les deux 
porteurs déposant devant lui cette malheu-
reuse jeune tille, inanimée sous l'influence 
du poison, puis la laissant seule à sa mer-
ci, sans défense, dépouillée de ses voiles, 
d'une blancheur éclatante, aux formes idéa-
lement belles, qu'il avait eue sous les yeux 
et dans l'ombre, pendant son anéantisse-
ment l'outrage infâme, l&che, et sans re-
mède' prémédité, plus déshonorant pour le 
misérable qui le c<*rnmettait que pour l'in-
fortunée qui en était flétrie 

Enfin à la minute du réveil ou plutôt du 
retour 'à la vie, l'étonnement d'abord, la 
douleur et la honte de cette Rosalie qu'il 
avait prétendu s«asservir par un immonde 
attentat et qui, d'un regard, lui démontrait 
l'inutilité do son infamie. . , . 

EHo était partie sans qu'il eût osé faire 
un goste pour l'arrêter. 

ûiialaues mots-.ife ïiri-èra étaient seuls ..ve-

nus à ses lèvres, prières inutiles qu'elle 
avait à peine entendues, dans sa hâte de 
fuir, sans même lui exprimer son indigna-
tion. 

Cette fille violentée par lui, il ne devait 
plus l'oublier; nuit et jour son image lui 
resterait dans les yeux, tandis qu'une fu-
reur de la reprendre et de la dompter lui 
déchirerait le cœur et lui troublerait l'es-
prit I 

Ce n'était pas tout. 
Au moment où il rentrait chez lui au sor-

tir du bureau de Laurette, il avait aperçu, 
venant de son côté, un jeune iv/.ame dont 
la tournure et le visage l'avaient frapoé. 

Il s'était arrêté, frissonnant; une ride 
profonde lui sillonnait le front. 

Jean de Tréma-zan 1 
Toujours lui ! 
Puis il s'était rassuré. 

T L'homme était, plus petit, moins robuste 
évidemment que l'autre, que le mort qu'il 
redoutait de voir ressusciter tout à coup. 

Et presque aussitôt, il reconnut le passant 
qui s'arrêtait près de lui, et souriait. 

— Monsieur Lasson î dit-il. 
— Oui, docteur. 
Pierre pensait : 
— Il est heureux que je soii seul. Cette 

rencontre ne devait-elle pas fatalement se 
produire ? 

Il " s'excusa, d'ailleurs, avec une1 grâce 
parfaite : 

— Si vous ne vous étiez pas arrêté, doc-
teur, je crois vraiment que je ne vous au-
rais pas reconnu. Il y a si longtemps que 
nous ne nous sommes vus ! 

— A la Guyonnière, avec votre ami Jean 
do Trémazan... Depuis, que d'événements 

l-.£ft.sont jiasËés l- ûiie de cbftjiaiçmentg l 

re7do^Z^Ue temPs- Pour d
es aflal

. 

— A qui le dites-vous ? 

Sa^lHon^ré.
11011111165 remantaient
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Piene Lasson insista : 
Hi7'liïLr paires sont déplorables... On 
h ,n?Wt« Lque vous en avez fait une" Krfm« MOUS pas l'acquéreur des biens 
{itrioteSv 6t de nos malheureux corn. 

^_r,£nfLv?,ai-,Ils étaient à vendre... J'ai 
manœuvré de façon à les sauver du nau-
frage. 

caIme°Ur 5Ui ? demanda pierre toujours 

^?o°£Lceux 3u'on croit morts et qui pourraient revenir... 
Pierre Lasson secoua la tête. Il voyait les 

yeux .du docteur ee fixer avidement sur 
les siens. 

-- Les morts ne reviennent pas, dit-il tris-
tement. Voudnez-vous parler de mon ami 
Jean ? 

— Sans doute. 
. — Vous croxez au'il «ouïrait reoaisntre î 

— Pourquoi pas î Au milieu de ce cata-
clysme qui ressemble d une éruption de vol-
can, sait-on qui meurt ou qui vit? 

Le docteur affirma d'un air convamcu : 
— Oui, malgré tout, je pense qu'on doit 

conserver un peu d'espoir. 
— Puissiez-vous dire vrai, mon cher i sou-

pira Pierre Lasson en tendant la main au 
docteur. Je donnerais dix ans de ma vie 
pour retrouver mon pauvre camarade 

Ils se quittèrent. 
— Tartufe l songeait le jeune homme 
— Comme ils se ressemblent et comme 

ils s'aimaient I se disait le traître 
r^flll ̂  m- nm troisième cause ae contrariété l attendait v%.u»u 

Une lettre venait de lui' arriver nortant la timbre de Lamballe. alilver, ponant ia 
Voici oe qu'elle contenait : 

« Citoyen docteur 
» Les patriotes de Lamballe ont appris 

avec etonnement que l'acheteur des biens 
des m. b. d aristocrates Justement condam-
nes par le tribunal révolutionnaire, c'est toi 

» D'abord, on ne voulait pas le croire. ' 
» Il fallut se rendre à l'évidence. 
» Sans me demander où tu as pu trouver 

les fonds nécessaires pour te payer des châ-
teaux, des métairies et des bois aussi impor-
tants je ne peux pas m'ompêcher de penser 
que si la Révolution ne cause que la ruine 
de ses braves soutiens et ne leur vaut que 
<ies coups dont ils restent parfois estropiés 
et infirmes pour la vie, il se trouvo tou-
jours des gens habiles pour s'emparer des 
marrons crue les dupes leur ont tirés du feu 

» La nouvelle de ton acquisition a produit 
un mauvais effet dans le pays, comptes-v I 

» Les sans-culottes ne peuvent pas la duré-

» Te voilà riche autant que trois ou qua-
tre ci-devant ejt tu dois t'attendre à des 
plaintes qui te causeront des ennuis et à 
une réception désagréable si tu ne fais pas 
participer les b. b. de Lamballe à cette gros-
se fortune qui n'était pas plus mal placée 
entre les mains des ci-devant défunts qu'en-
tre les tiennes. 

» Qu'est-ce que le peuple a gagné au chan-
ge ? 

» On se le demande. 
» Salut et fraternité. » 
Point de signature. 
Cette lettre qui s'inspirait du style de feu 

la père Duchesne ne pouvait avoir été écrite 
que par un de ses lecteurs. 

Or, le plus connu et presque le seul des 
habitants de Lamballe qui fût abonné à cet-
te détestable feuille, disparue depuis que 
son rédacteur avait « éternué dans le son »., 
c'était Ledoux, le mercier, capitaine des gar-
des nationaux. L'allusion à sa blessure, 
près du Gros-Chêne, ne laissait d'ailleurs 
aucun doute au docteur. En somme, quel 
que fût son auteur et si méprisable que 
puisse paraître une lettre anonyme, il dut 
se dire qu'elle reflétait à peu près exacte-
ment l'opinion générale. 

Enfin, il devait avoir une dernière surpri-
se, sans parler des révélations malveillantes 
de Sicard devant les deux grandes artistes 
auxquelles il avait offert son balcon pour 
assister au spectacle de la terrible tragédie 
qui passionnait Paris. La voix qui avait 
crié presque sous ses fenêtres comme si elle 
eût voulu le braver lui-même : « Bravo, Dan-
ton ! » devait être celle de l'homme dont il 
redoutait le retour. 

IL. HaXstlt «connue 1 SL dans la nœrnjV' 

moment, il s'était dit qu'il se trompait en v 
réfléchissant il se répétait avec insistance ■ 

— Oui, c'est lui I 
Il la connaissait depuis longtemps, cette 

voix; il l'avait entendue assez souvent à la 
Guyonnière, quand il chassait avec le jeune 
homme et que Jean excitait ses chiens cou-
rants à la poursuite d'un lièvre ou d'un re-
nard, parfois d'un loup, car ils ne man-
quaient pas dans les landes voisines. 

C'était bien elle qui avait crié : — Bravo, 
Danton I comme elle criait, éclatante au mi-
lieu des bois ou de la plaine : — Taïaut ! 
Taïaut I 

Il vivait donc ? 
Son instinct ne le trompait pas quand il 

se disait qu'il n'avait pas péri sur les ro-
chers de Saint-Cast, que c'était une ruse de 
braconnier qui veut défendre sa peau, un 
mensonge adroitement propagé par ce re-
doutable adversaire. 

D'ailleurs, si dans son trouble il n'avait 
Pas fait attention à d'autres circonstances 
au moment où elles s'étaient produites, 
elles lui revenaient à l'esprit maintenant 
qu'il se trouvait seul, qu'il n'était plus dis-
trait par la présence de Lydie Manon et de 
Lange, et que Sicard no l'occupait pas avec 
ses confidences, innocentes en apparence. 
Perfides en réalité, et qui n'avaient qu'un 
but, lui aliéner la sympathie des deux ac-
trices et satisfaire de mortelles rancunes. 

11 se souvenait aussi des deux jeunes 
gens qu'il avait aperçus, fendant la foule. 
Pour arriver aussitôt que les condamnés 
au pied de l'écliafaud. 

(A. S.uiV&4 



LA VIE AGRICOLE 

La bouillie bordelaise 
ffoul? les viticulteurs connaissent le mode 

le préparation de la bouillie bordelaise 
jelon la formule de Millardet et de Gayon. 
2uand on met en présence deux kilogram 
mes de sulfate de cuivre dissous et un 
.ait de chaux fait avec un kilogramme de 
chaux vive, on obtient une bouillie où il j a plus de chaux qu'il n'en fallait pour 
lécomposer le sulfate de cuivre; cette 
Douillie est dite « basique ». Le papier de 
tournesol rouge y devient bleu; le papier m phénolphtaléine blanc y devient rouge, 
an clou en fer bien propre y reste net: 
Dans ces conditions, la bouillie ne saurait 
brûler les végétaux; aussi est-ce la forme 
.e plus généralement employée. La bouil-
ie bordelaise ainsi composée, si elle est 
temployée au moment favorable, prévient 
radicalement une invasion de mildiou ou 
le black-rot. . 

En ces dernières années, on a avancé 
l'opinion que cette bouillie à excès de 
chaux, c'est-à-dire basique, avait moins 
d'efficacité qu'une bouillie composée avec 
une dose de chaux moindre, insuffisante 
pour décomposer tout le sulfate de cuivre, 
c'est-à-dire restant légèrement acide. Dans 
cette bouillie, le papier de tournesol violet 
deviendrait rouge; le papier au phénol-
phtaléine blanc resterait blanc; un clou 
de fer se recouvrirait d'un dépôt rougeû-
tre. Dans la bouillie basique, tout le sul-
Sate de cuivre était décomposé; dans la 
bouillie acide, il reste une certaine propor-
tion de sulfate de cuivre libre, sur lequel 
[a chaux n'a pas agi. Quand cette quantité 
He sulfate libre est faible, la bouillie n'al-
tère pas les organes végétaux, 
i On a donc préconisé un mode de prépa-
ration de la bouillie bordelaise, fort précis, 
tan peu compliqué, qui permet d'obtenir 
line bouillie légèrement acide, supérieure, 
"isait-on à la bouillie basique. Ce ne sont 
as des raisonnements qui peuvent tran-
her le différend. Il fallait des expériences 
irectes, exécutées dans des conditions 
■igoureuses de comparaison et dans un 
toyer de mildiou. 

| Je me suis livré l'an dernier à ces. expé-
riences.- Je me bornerai à en donner- ici 

Ses résultats. J'ai comparé les bouillies 
>asiques à diverses bouillies préconisées. 

(Quand on traite au moment favorable, 
toutes ces bouillies ont une valeur égale. 
Leur efficacité immédiate est la même; 
c'est-à-dire quune bouillie à excès do 
(chaux est prête à agir aussitôt après son 
Jétendage. 
i Mais il ne suffît pas qu'une bouillie soit 

fficace dans les quelques jours qui sui-
•ent son application; il importe qu'elle 
onserve 'son pouvoir anticryptogamique 
e plus longtemps possible. Ces dans ces 
jonditions que les bouillies acides nouvel-
.ement préconisées se sont montrées infé-
ieures nettement aux bouillies basiques, 
•réparées à l'ancienne façon. Celles-ci ré-
istent beaucoup mieux à l'action des 

_ taies. 
T II n'y a donc rien à modifier au mode 
He fabrication de la bouillie bordelaise in-
diqué par Millardet et Gayon, qui reste 
fencore le produit le plus parfait. C'est dans 
le choix du moment et dans les soins 
inapplication que doivent porter les pro-
grès. , 

J. CAPUS. 

Peut-on se GUÉRIR 

HERNIES 
CHUTES DE MATRICES $| 

REINS FLOTTANTS / 
DÉPLACEMENT des ORGANES O 

OUI, on peut se guérir sans avoir recours 
à l'opération souvent néfaste non par elle-
même mais par ses suites. 

Vous qui souffrez, n'attendez pas qu'il soit 
trop tard, l'étranglement herniaire provo-
que la mort en quelques heures dans des 
souffrances atroces, et cet étranglement 
peut se produire dès l'apparition de la her-
nie sans qu'aucun malaise particulier ait 
annoncé son imminence. 

Hernieux, songez que votre infirmité est 
pour vous un danger de mort permanent, 
quelle vous affaiblit et fera de vous un 
impotent à bref délai. 

N'hésitez donc pas plus longtemps, la 
méthode du célèbre Spécialiste HITTEL, de 
Paris, sans gêne aucune, sans rien changer 
a vos habitudes, fait immédiatement dispa-
raître votre infirmité et en assure la guéri-
son définitive. 

M. HITTEL recevra, hommes, femmes et 
enfants à : 
Condom, lundi U juin, hôt. du Lion-d'Or. 
Moissac, mardi 25, hôt. du Luxembourg 
Agen, mercredi 26, hôtel du Midi. 
Castelsarrasin, jeudi 27, hôtel Moderne. 
Moiieres, vendredi 28, hôtel Moles. 
Nerac, samedi 29, hôtel de France. 
Marmande, dim. 30, hôt. des Messageries. 
..lJem?ant la durée de la guerre, bureaux 
transférés à Brest, 35, rue ZoJa. 

Membres artificiels, Appareils redresseurs 
modernes. - Discrétion absolue. 

$ a <& 

"JKj ECZEMA 
£®S /ULCÈRES VARIQUEUX 

Y VARICES 
PHLÉBITES - HÉMORROÏDES 

MALADIES DE LA FEMME 
Guérison prompte et assurée en 

15 JOURS 

TRAITEMENT VÉGÉTAL 
de l'ABBAYE de CLERMOIMT 

Renseignements et Brochure gratuits 

THEZÉE, à LAVAL f Mayenne) 

TRAITÉ PRATIQUE 
X>ES 

Taxessur lesPaiements 
et autres droits institués par 

les art. 18 à 28 de la loi du 31 décembre 1917, 

Par Emmanuel BESSON 
Directeur honoraire de l'Enregistrement de la Seine, 

Lauréat de la Faculté de Droit de Paris. 
L'auteur, dont le nom fait autorité en ma-

tière de jurisprudence fiscale, explique dans 
ce commentaire toutes les conditions d'ap-
plication des taxes qui à partir du 2 avril 
1918 frappent les effets de commerce, les 
paiements et versements de sommes, les 
paiements de la vente au détail ou à la con-
sommation des marchandises, objets de 
luxe, et dépenses de logement ou de consom-
mation dans les établissements de luxe. 
En vente : Librairies, Kiosques. Dépôts de journaux 
Pris : 3 lr. Adresser conumanSes E. BESS0N8, r.de Cheverus 

♦GUERIE PAR 
la Méthode LEROY 

CHUTES U MATRICE 
DÉPLACEMENTS dès ORGANES 

Ce n'est plus une utopie I LA HERNIE est 
aussitôt maîtrisée et rapidement guérie,grâce 
a la METHODE LEROY. Dominant bien haut 
les vaines promesses des soi-disant spécialis-
tes, la nouvelle preuve ci-dessous, « VERI-
TABLE CITATION A L'ORDRE DU JOUR 
DE LA SCIENCE », est bien la confirmation 
des milliers de guérisons déjà publiées ici. 

Monsieur LEROY, à PARIS : 
Je vous remercie, car, grâce à votre ME-

THODE, j'ai été GUERI; ma HERNIE a dis-
paru, et je ne ressens plus rien. — 3 mai 
1918, BlîNiLLAN (Jean), à Pardenac, par' 
fauiilac (Gironde). 

VOILA DES RESULTATS !!! 
H n'y a plus à hésiter! Aussi nous enga-

geons les intéressés à ne pas confondre et à 
venir voir M. Leroy, l'émment praticien, à : 
Tonneins, lundi 17 juin, hôtel du Centre. 
Fumel, mardi 18 juin; hôtel de la Poste. 
Villeneuve-sur-Lot, mercredi 19 juin, hôtel 

Terminus, face la gare. 
BORDEAUX, Jeudi 20 juin, hôtel des Pyré-

nées et des Négociants, 12-14, rue St-Bemi. 
Casteljaloux, vendredi 21 juin, hôtel Vassal. 
Marmande, samedi 22 juin, hôtel Terminus 

et des Voyageurs. 
Libourne, dimanche 23 juin, hôtel Loubat 
Duras, lundi 24, de 11 h; à 5 h., h1 de France. 
VHleréai, mardi 25 juin, hôtel Larroque. 
Agen, merc. 26 juin, hôt. Jasmin (face gare). 
Eauze, jeudi 27 juin, hôtel Maupeu. 
Lectoure, vendredi 28 juin, de 11 h. 30 à 

3 h. 30, hôtel de France. 
La Réole, samedi 29 juin, Grand-Hôtel. 
Auch, dim. 30, de 10 h. à 5 h., Central-Hôtel. 
Mirande, lundi 1er juillet, hôtel de France. 
Fleurance, mardi 2 juillet, hôtel de France. 
Gimont, mercredi 3 juillet, hôtel Lasbats. 
Sarlat, vendredi 5 juillet, h1 de la Madeleine. 
Bergerac, samedi 6 juillet, hôtel de Londres 

et des Voyageurs. 
Périgueux, dim. 7 juillet, h1 des Messageries. 
LEROY, 75, rue Faub.-SMSfartin, PAR1S-X*. 

LOCATAIRES ™baw.o»non, 
souffrez de la guerre 

qui ne tonebez plus 
VOS LOYERS 

EN VENTE PARTOUT 

CONNAISSEZ VOS DROITS 1 

et pour cela, achetez le volume (2 fr ) : 

DOIT PITEB QUI PEUT 
Par ADRIEN PEYTEL 

Docteur en droit. Avocat à la Cour d'Appel 

f^'EST le guide pratique de la Loi «ur les 
Loyers, indispensable pour demander des 

diminutions ou des exonérations de loyers, pour 
résilier ou proroger des baux, pour connaître les 
formalités à remplir et la procédure à suivre. 

(Le volume i 2 fr.) 

TOUS les CAS ""'/«r SIMPLEMENT 
■■■miiiwii i ■■■ et résolus «^^HMMMO» 

L'EDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE 
PARIS — .3o. RUE DE PROVENCE, 3O — PARIS 

rYPDFQ S'OCCUPE DE TOUT, 
)UA.ri\JUi»3 Paris et Banlieue, dé-
marches dans administration, industrie, com-
merce, privées, 55, rue de Seine, Paris. 

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS 
JE SUIS GUERI. — C'est l'affirmation de 

toutes les personnes atteintes de hernies 
après avoir porté le nouvel appareil sans 
ressort de M. J. GLASEB, le réputé spécia-
liste de Paris, 63, boulevard Sébastopol. 

En voici d'ailleurs une preuve : 
«Monsieur GLASEB, 22-2-18, 

» Grâce à votre excellent appareil sans res-
sort, la hernie double dont je souffrais dis-
paraît, et je me livre sans cral'-ite aux durs 
travaux de ma profession. 

» Je vous autorise à publier ma lettre. Re-
merciments. 

» JijANNEAUD, Jean, cultivateur à Cham- ! 
pagne-Poste, St-Aigulin (Cti'e-Infre) ». î 

Ce nouvel appareil, grâce à de longues 
e"tudes et de nouveaux perfectionnements, 
assure séance tenante la contention parfaite 
des hernies les plus difficiles, les réduit et 
iês fait disparaître. 

Désireux de donner aux malades une preu-
ve immédiate de ce résultat, garanti d'ail-
leurs par écrit, M. Glaser invite toutes les 
personnes atteintes de hernies, efforts, des-
centes, à lui rendre visite dans les villes 
suivantes, où il fera gratuitement l'essai de 
ses appareils. Allez donc tous à : 
Angouiëme, 15 et 16 juin, hôtel des Postes. 
Pau, 17 juin, hôtel du Commerce. 
Mont-de-Marsan, 18, hôt. des Ambassadeurs. 
Maubourguot, 19 juin, hôtel de France. 
Lourdes, 20 juin, hôtel de France. 
Oloron, jusqu'à 3 h., le 21, hôt. de la Poste. 
Dax, 22 et 23 juin, hôtel de la Paix. 
Bayonne, 24 juin, hôt. de Paris et Bilbaïna. 
Urtnez, 25 juin, Grand-Hôtel. 
Lannemezan, 26 juin, hôtel de la Gare. 
Tarbes, 27 juin, hôtel Darmau et Commerce. 
Pau, 28 juin, hôtel du Commerce. 
Bagneres-de-Bïgorre, jusqu'à 3 heures 1/2, 

29 juin, hôtel Bousquet, place Lafayette. 
BORDEAUX, 30 juin, hôtel Moderne 7, rue 

Buffon, près le cours de Tourny. 
La Réole, 1er juillet, Grand-Hôtel. 
BORDEAUX, 2 juillet, hôtel Moderne, 7, rue 

Buffon, près le cours de Tourny. 

Brochure franco sur demande. Ceintures 
ventrières pour déplacements de tous or-
ganes. 

Chutes de Matrices 
La Nouvelle Méthode de M. Noël DEMEURE, 

l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure sans gêne ni interruption 
de travail un soulagement immédiat et la 
guérison définitive des hernies ou descentes 
les plus grosses et les plus anciennes, comme 
le prouve cette attestation venant s'ajouter 
aux nombreuses guérisons obtenues : 

« CBESTOULES, 5 avril 1918. — M. Noël 
DEMEURE. C'est avec plaisir que je vous 
adresse l'attestation publique que, grâce à 
votre méthode, je suis complètement guéri 
de ma hernie. Votre reconnaissant, Joseph 
BONhEFOUS, par Saint-Just (Aveyron). » 

Chaque jour, M. DEMEURE reçoit des let-
tres de remercîments de personnes soula-
gées et guéries par sa méthode. 

Nous avons la ferme conviction d'être utiles 
à nos lecteurs en leur conseillant d'aller voir 
en toute confiance le GRAND SPÉCIALISTE 
si connu et si aimé dans notre région, qu'il 
visite depuis plusieurs années et qui rece-
vra à : 
Périgueux, 16 juin, hôtel des Messageries. 
Castillon-s/-Dordogne, 17 juin, h' Boule-d'Or 
Fumel, mardi 18, hôtel de la Poste. 
Villeneuve-sur-Lot, mercr. 19, hôtel Delard. 
casteisarrasin, jeudi 20, hôtel Moderne. 
Langon, vendredi 21, hôtel du Lion-d'Or. 
Sarlat, samedi 22, hôt. de la Madeleine. 
Libourne, dimanche 23, hôt. de France. 
Pau, lundi 24 juin, hôtel Henri-IV. 
ortnez, mardi 25 juin, hôtel Central. . 
Hagetmau, mercredi 26, hôtel Lahille. 
Lembeye, jeudi 27 juin, hôtel Pèlerin. 
Oloron, vendredi 28, hôtel Loustalot. 
Dax, samedi 29 juin, hôtel du Nord. 
Bayonne, dimanche 30, hôtel Bilbaïna. 
BORDEAUX, lundi 1er, mardi 2, mercredi 3 

juillet, hôtel du Centre, 8, rue du Temple. 

DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS. 

BOUILLON 

Sauvez vos Cheveux 
PAR LE 

Pétrole HAHN 
PRODUIT FRANÇAIS 

Gros : f- VIBERT, Fab«, LYOK. 

LAIT CONCENTRÉ 
NESTL 

SUCRÉ et SANS SUCRE 
LA MARQUE PRÉFÉRÉE] 

Purifiez votre sang 
par îa Fortiflez-voust 

MORUBILME 
en gouttes concentrées et titrées 

Goût excellent - Bonne digestion 
1/2 Flacon 3.50. Flacon 6 fr. franco poste. Notice gratis 
PHARMACIE du PRINTEMPS, 82, r. Joubert, Paris 

et toutes Pharmacies. 

Extrait pur 
de Viande 
et Lég u mes. 

POTAGES 
variés, de qualité 

s u périeu re. 
Finesse et Velouté. 

©' 2© 
Dépôt général pour ta France : 

Maison G. RICARD, 12, rue Nage, Toulouse 
TÉLÉPHONE 7-62 

Demander ie Prix courant général de l'Alimentation 

A NI S DELOSO 
Distillerie du Sud-Ouest, Bordeaux 

SE DEFIER DES CONTREFAÇONS 

iiiiiiiimiuidiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiHiiiiiiiiiii. 
■ Et surtout, Madame, ne sortez pas 

sajas avoir mis un peu de 

Poudre de m de Luzy 
qui protège la peau 

IlIlIllllIlIllIIIIIIIIIlIlllIllIllIlllllllllllflSSilll 

HERNIE 
Descentes de Matrices, 

Varices, Varicocèles, 
Hydrocèles, Obésité, etc.' 

Médaille d'Or 
a l'Exposition dos Alliés 1015. 

ATTENTION I M. DÉCHAMP, 13», Boulevard 
Hagenta, Paria est le sent spécialiste ayant inventé on 
nouvel appareil tellement supérieur à tont,qu'il garantit 
la ftuérison par écrit. Dono ne pas confondre et venea 
roir le merveQlettXjpEareil en «aoutchooe "HOEMAL" 

Tonneins, lundi 17, hôtel du Centre. 
Casteljaloux, mardi 18 juin, hôtel Vassal. 
Villeneuve-sur-Lot, merc. 19, hôtel Gâche, 
casteisarrasin, jeudi 20, hôtel Moderne, 
Cahors, vendredi 21, hôtel de l'Europe. 
Montauban, samedi 22 juin, h. Terminus. 
BORDEAUX, lundi 24 juin, hôtel Lambert, 

3, rue Gobineau. 
Arcachon, mardi 25, hôt. de la Côte-d'Argent, 
coutras, mercredi 25, hôtel de la Paix. 
Royan, jeudi 27, hôt. de la Croix-Blanche. 
La Rochelle, vendredi 28, h. des Etrangers. 
Biaye, samedi 29, hôtel du Médoc 
La Réole, dimanche 30, Grand-Hôtel. 

RAPIDE 
, CERTAINE 

I et à tout ELge par le plus puissant et inoffensif des aphrodisiaques, 
! la Nymblne,composénouv.(19I3} déposé et appr. p. le corps médic. 

Demandée MONTRES 
i BIJOUX et ORFBVRKRIB 

àG.TRIBÂUDEAUr«V.B£S4ffÇ0ff 
c;T Prix. 25 Médailles d'Or au Concourt. 

iïvmtérvatoir». FRANCO TARIF ILLUSTRÉ, 

E PORTEZ PLUS 
VOTRE BANDAGE 
Les personnes atteintes de HERNIES doivent de-
mander lanouvelle méthode du Docteur L.-GARIGUE. 
le seul Spécialiste-Herniaire de la Faculté de Méde-
cine de Paris qui soit arrivé à vaincre cette infir-
mité sans bandages gênants ni opérations. Méthode 
gratis franco. Ecrire à l'INSTITUT ORTHOPÉDIQUE, 
7 bis, Rue Eugène-Carrière, 7 bis, PARIS 

SOCIÉTÉ NOUVELLE du FROID INDUSTRIEL 
29, boulevard Pasteur, Paris 

installation. Immédiates Î frigorifiques 
Fabrique de glace et chambres froides pour 
viande et tout-? denrées périssables. 

BLENNORRHAGIE TUITSOTSÏÏRR 

SANTAL BLANC 
Le Mac. e f. F. BLANC, ph>» à NARBONNE et toutes Pharmacies. 

OMENOL-RHINO 
Dans toutes les bonnes pharmacies s 6 tr. et 17, irue 
Ambroise-Thomas, Paris, contre 6,25 (Impôts compris/ 

Le Directeur; M.G0UN0UILH0U 
Le Gérant G. BOUCHON 

Imprimerie GOUNOCILHOTJ 
Rue Gulratade. 1). Bordeaux 

VENTE PUBLIQUE 
< Mercredi 19 juin 1918, à 15 h. 30 
feu magasin Lousteau, situé quai 
(Deschamps, no 3g, il sera vendu 
laux enchères publiques, pour 
icompte de qui U appartiendra, 
(ministère de M. P.-A. CHAMPA-
GNE Jeune, courtier assermenté, 
jà Bordeaux, rue Calyé no 38 : 
ENVIRON 23,000 KILOS AVOINES 

CYLINDREES, SEMOULES ET 
BRISURES DE MAIS, ex-« ES-
TAFETTE », AVARIEES D'EAU 
DOUCE, pour chevaux et vo-
lailles, 

en deux lots d'environ 17a sacs, 
(plus un lot d'environ 175 sacs. 

Paiement séance tenante con-
tre bon de livraison. 

Pour visiter, s'adresser au ma-
gasin Lousteau, q. Deschaimps, 
tn» 32, et pour renseignements, 
au courtier vendeur. 
Y 
M ENAGE 

ddé petite 
jardinier - maraîcher 

propriété Cenon. 
iPassement, 10, Intendance, Bdx. 
L „ 
'MAISON vide très confortable, 
l"9 pièces, à louer tout de suite 
E la Sauvetat-du-Dropt (L.-et-G.), 
tpr. gare, bourg, rivière. Beaux 
(ombrages, eaux vives. S'adr. à 
[VICTORIEUX, Eymet.a (Uord.). 

jCorgcron sérieux pr campagne 
« demde o.n prendrait en sursis 
iauxiltaires ou vieilles classes, 
pour réparations charrues et di-
ivers outils agricoles. Ecrire vve 
^lassieu,forge,Monprimblano,Giie 

gin tlem. bons mécaniciens auto, 
w Delhomme, 57, rte du Médoc. 

TOMBEREAUX 
ET CHARRETTE A BŒUES 

'gros modèle sont demandés par 
fa DISTILLERIE DE FORGES-
p'AUNIS (Charente-Inférieure). 

Le Retour d'Ag 
Toutes les femmes connaissent les dangers qui les 

menacent à l'époque du RETOUR D'AGE. Les symp-
tômes sont bien connus. 

C'est d'abord une sensation d'-é-
touffement et de suffocation qui 
étreint la gorge, des bouffées de 
chaleur qui montent ^u visage 
pour faire place à une . sueur froi-
de sur tout le corps. Le ventre de-
vient douloureux, les règles se re-
nouvellent irrégulières ou trop 
abondantes, et bientô-1 la femme la 
plus robuste se trouve affaiblie et 

exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut, sans 
plus tarder, faire une cure avec la 

Eilgerce portrait. 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
102, rue Sainte-Catherine, 102 

VENTE DISSUES 
Lundi 17 juin 1918, à 10 h. 30, 

clans la cour des abattoirs' de 
Bordeaux, cours Saint-Jean, il 
sera procédé à l'adjudication de 
diverses issues provenant de 300 
porcs environ du Maroc sacri-
fiés pour le ravitaillement de 
l'armée. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Le receveur des domaines, 

BONN AL. 

3e Groupe d'aviation militaire 
Le samedi 82 juin 1918, à 9 h., 

adjudication pour ia fourniture 
de la viande fraîche du 3e tri-
mestre 1918. 

Renseignements : bureau de la 
compagnie des ordinaires, 2, rue 
de Rivière, 2. 

PLUS DE CHEVEUX GRIS 
«M- avec la j"\»A"g" -am Toutes nuances 

Teinture wULUElM a '""«I garanties. 
Se vend et s'applique chez les Professeurs 

I_ï „O ri__;ii î, rue des Piliers-de-Tutelle (coin Chapeau-Henry & l»amille Rouge), Bordeaux. Seuls dépositaires. Tél. 10.11 

9*0 

'A' chèt. concasseur tourteau, hâ-
che-paille. Léma, à Pireignac. 

BATTAGES SSffl ,ÎT 
tomobiles disponibles. DUPRAT, 
619, boulevard de Bùgles, Bordx. 

Ifl M Epiecrie-Mercerie-Buvette-
Irî B ■ Comestibles, banlieue Bor-
deaux, 5 minutes tram. Recettes 
EOOt par jour garantis. Bonne af-
faire. On se retire. R. d. a. VAN-
INEL, 1, chemin Arlac, 1 (Tondu) 
> ! . 
U ENTE 20 ciiisinicres petit mo-
■ dèle. Achat, vente, échange. 
Lacroix, fumiste, 14,r.Lafusterie 

BOUCHERIE. Ex-gérant avec sé-
rieuses références demande 

(place analogue. — S'adresser 246, 
rue du Jardin-Public, 246, Bdx. 

lR V. 2 coupés, harnais. S'adr. 
" 85, rue des Sablières, 35, Bdx. 
L—_ , 
IISOIS, débris emballage à ven-
» dre. BROSSETTE, rue Vilaris. 

Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 
atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve au-
cun malaise, doit à des intervalles réguliers, faire 
usage de la JOUVENCE de l'ABBË SOURY si elle veut 
éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la Conges-
tion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anévrisme, etc. 

Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus son 
cours habituel se portera de préférence aux parties 
les plus faibles et y développera les maladies les plus 
pénibles : Tumeurs, Fibromes, Neurasthénie, Cancers, 
Métrites, Phlébites, Hémorragies, etc., tandis qu'en 
employant la JOUVENCE de l'Abbé SOURY, la Fem-
me évitera toutes les infirmités qui la menacent. 

Le flacon 4 fr. 25 dans toutes pharmacies; 4 fr. 85 
franco. Expédition franco ga-e par 4 flacons, contre 
mandat-poste de 17 fr. adressé à la Pharmacie Mag. 
DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

\ Bien exiger la Véritable J0UVENGE de l'Abbé Soury { 
\ avec la Signature Mag. DUMONTIER ^ 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Propriété de Rapport 
à vendre, 8 hectares et demi, vi-
gnes, bois, prairies, eau, deux 
maisons, vins blanc et rouge de 
premier ordre. Entre-deux-Mers. 
Prix t 36,000 fr. S'adr. DESPU-
JOLS, notaire, 7, pl. Tourny, B*. 

VENTE PUBLIQUE JUDICIAIRE 
de diverses caisses confiserie 

Le mardi prochain 18 juin, à 
la gare Saint-Jean, grande vi-
tesse, à deux heures et demie 
de relevée, il sera vendu par le 
ministère de M. Armand Bour-
dageau, courtier assermenté, di-
vers lots confiserie à l'état sain. 

Renseignements, chez le cour-
tier, à la Bourse. 

S n dem. scieur-limeur oajpable. 
Prévotel, 2, pl. la Monnaie, B" 

iftCCASION 6,000 h°s cuves et fou-
V tires diverses contenances. — 
" Tévotel, 2, pl. la Monnaie, Bdx. 

Demandé local très clair poui 
Industrie occupant 60 ou-

hrtiers. Ec. Sonuc, Âg. Havas, Bx 

ALIMENTATION 
La SEMOULE DE MANIOC rem-
place avantageusement les PA-
TES ALIMENTAIRES. Le paquet 
ie 250 gr. 1 £r. 05 contre mandat. 
Pas de remboursement. Ecrire 
pour le gros : DAUMAS, 2, rue 
jfle Rome, MARSEILLE (B.-d.-R.) 

.* i; Mais, de rapp. r. Ste-Croix. IA V.Rev. 4,740 fr. Prix 60,000 fr. 

A if Mais. rapp. r. Dalon. Const. 
V.récent. rev. 4,328. Px 55,000. 

A ., Mais.rapp.r.Lagrange, jar-
V. din 1,400-, rev.2,324. P*35,00O. » \i Echopp. doub. p. b*. Gau-A V.tier,6p,véranda,jin.P«i6,O0O 

OïfiœlmmobilierAr.G-'-Brochon 

ARCACHON 

A U Imp. immeuble de rapport 
V. au centre pr pl. ThieKi. 4 

m air 40 p™5. Rev. 7,000. P* 100,000. 
Hôteï-Rest., 12 ch., conf. mod™.. 

belle villa pr. plage, 10 P-.^r4--
n.ar lriosa-, serre. F* Jo,ow ir. 
Office tanS>bilier,6,r.G--Brochon 

TEINTURE AÏ:». 
USINE LATASTE 4 << % 

3, Rue Lescure, 3. B* - Tél. 18.37 H 
PAS de FRAIS de MAGASINS 

SBRVTCB A POMICIL». — EXPÉDITIONS. 

Mariages bon., dise, par « le Ré-
veil »,6bis,r.Sénéchal,Toulouse 

A VENDRE OU LOUER 
MOULIN incendié, force hydrau 
BlqUe moyenne 750 HP. Trans 
Iports faciles par eau et voie 
(ferrée. Ecrire Ingénieur électri-
clté, Molssac (Tarn-et-Garonne). 

mTDËMANDE à loueFMAISON 
«H MEUBLEE située dans en-
juroit sec et sais, 15 à 20 kilomè-
tres maximum du centre de la 
fuie, 4 à 6 chambres à coucher 
Jardin, téléphone, salle de bains' 
Faire offres par écrit à Hawkins" 
14, cours de Tourny, 14, Bordi,' 

|»HEVAUX. M. Béchon~recevra 
Ç» un convoi de pouliches et iu-
tments percheronnes le 23 court 
[ifoire de St-Jean-d'Angély, au 
« Cheval-Blanc »,St-Jean-d'Angély 

Ions cherretiers demandés, 12 
'r. Gustaye-Danftou, 12, Bordx. 

GRANDS PORTRAITS 
Pose directe ou d après photo 

l'LORIAN.ll, rue Dauphine.Bx 

Vente aux enchères publiques 
Par ordonnance de M. le Pré-

sident du Tribunal de commer-
ce de la Seine du 13 mai 1918, 
vente publique le lundi 17 juin 
1918, à 14 heures précises, entre-
pôts Ch. Vairon et C™, 80, quai 
des Chartrons, Bordeaux, d'en-
viron : 

lo 2,073 tubes de COlivres anglai-
ses BEURRE SALÉ, marque Cai-
tucoli, provenant des vapeurs 
« Rochambeau », <t Espagne » et 
« La-Touraine »; 

2o 2,000 caisses de 48 boîtes de 
1 pound LAIT CONDENSÉ NON 
SUCRÉ, marque Carnation, pro-
venant des vapeurs <t Chicago » 
et « Rochambeau ». — Ministère 

L. TERMES-DUBROGA, 
courtier de marchandises asser-
menté, 3, rue du Couvent, 3, 
Bordeaux, sur désignation de 

M. A. BINE Y, 
courtier de marchandises asser-
menté, 75, rue du Port-de-Bercy, 
Paris. 

Dispositifs chez les courtiers. 
A la demande de nombreuses 

personnes, les quantités minima 
de chaque lot à adjuger, indi 
quées dans le dispositif, seront 
modifiées et diminuées; le lotis-
sement réduit sera désigné lo 
jour de la vente. 

A U chiots berger Alsace, très 
«?• haute origine, pedigrees 

père et mère visibles. 81, r. Go-
dard, Caudéran, pr. P°-Bordelais 

Setter laverack, 17 mois, pedi 
grée dovon. Bourrieu, 4, ru< 

Poquelin-Molière, Bordeaux. 

Loc. uniq., 2,500 m.,pr. cent., mon 
3 ét , pr bur., etc. Gros prix 

i'aib. loy. Ecr. Cam, Havas Bdx. 

IIIII CC Savons. 
■ WllitO sérieux, f'<>» remises. 

On daé repr. 
fto« remises 

EO. Grandremy, Salon (B.-d.-R.) 

our créer affaires 
' correspondance 
écrire G. GABRIEL, Evreux. 

CHEZ SOI 
«nr-TEMME m d. reç. pens"-

t nUC Mms <;. SABOUUKAU. 
jConsult. 95, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

[SAGE-FEMME J^eK 
Jcharge enfants, mais" seule. Pas 
M'enseigne, jardin. Mme Claverie, 

ALLÉES DAMOUR, 39bis 

IC APE-FEMME, herb» lrecl.. Mu» 
|»nUC CHATAGNAUD, 47, r. S"-
patheHne, Bx, reç. pens. Consult. 

«ApE-FEMME médaillée. Reç' 
OAUKp pensions, consultât. M™ 

rumaud, à Mérignac (Gironde) 

agc-Femnie ira cl. Consult. Pens. 
1 P*mod. Soins antisept. Discrét. 

ime Rolland, 30, pl. Meynard, B». 
t . 
IfiAl/nU de ménage, post' 10 k. wnVUn 28 fr. franco votre ga-
jre contre remboursera'. Edmond 
|Anguste, savonrle, Salon (B.-d.-R.) 

DÉCIDEZ VOUS ! 
tet prenez pour occuper vos lol-
feirs notre représentation articles 
(courants de vente facile. Sérieux 
^bénéfices. Ecrire : LA ROCHE ET 
DURAND, à SALON (B.-du^R ). 

FOIN, PAILLE, à v. S'adresser à 
M. Maraillac, à Gultres (Gir^e). 

VOILERIE JOAÇHIM 
MH.R.OCSf HUHC5. BOROEtUH-TEL.3a.HM 

AUTO-camion Mors 2 tonnes en 
ordre marche à v. S'ad. Dar-

ribet, mécanic, Dax (Landes). 

\ eues 
mobiliers modernes et anciens. 
Labarraque. 14, cours d'Albret. 

V ins rouge et blanc en bUes a v. 
Caves Bourgeais, Bourg-s.-Gfo. 

BÊTE6TIYE-OFFICE 
Eléments p. divorces, Enquêtes 
G. RfflARON. »r» eniresol, 5, ru» 
4»as;>ArU-*»hi1iï>pe (St-Mfchel.) 

Livres ïsi^esMels 
pratiques, modernes, productifs. 
GEORGES, 8-10-12 0. Fasteur, B* 
□ ■BnaBBnDigaiiBBKBnlI,BaQnnil,DD 

TOUS les PRODUITS CHIMIQUES 
agricoles et industriels 

René LÉPRONT, Libourne (G<i<5) 

A 1/ ©fiSERlES rubans fixes 
B. OUIK. et forestières. — 

L. Marboutln 
Le lundi, ca 

Marmande (L.-G-). 
i Cardinal, Bordx, 

v ÉCLAIRAGE 
Verres de lampe. — Manchons, 

Tulipes. — Gobelets. 
II. DORIZON, la, o. Bayonne, Bx 

V iMC Conservateur légal «1HE-
mp FLE, évite casse, plom-

be, Heurs, piqûre; assure limpi-
dité. CIDltOL conserve les ci-
dres. Fage, 66, c Martinique, B* 

A VENDRE cuves foncées, non 
r» W foncées et tiercons. Henri 
Roy Fils, Thairé (Char.-Infér.). 

J 'achète tout : meubles, vestiai-
res, etc. Laborde,38,r.deKater. 

EMOISELLE demande cham 
bre et pension. Ecr. Coumot 

3 rua Gouvion, Bordeaux. 

TOUS BOIS 
CHARBON BOIS 

SABOTS 
TÉMOU, 4 Ms, ch. d'Odos, Tiirhes 

BISCUITS OLIBET 
prix sans concurrence. Petits-
fours, 12 fr. Beira 13 fr. Al moud 
Abricot, 11 fr.. le kilo; 12, r. S*«-
Catherine, face Dames de France 

ATELIERS 
ÉLECTRO - MÉCANIQUES 

dem. mécaniciens, électriciens, 
8, rue Fondaudège, 8. 

AVANCES SUR SUCCESSIONS 
18, rue Condillac, 18, Bordeaux. 

VENDRE DANS LA VIENNE 

BELLE PROPRIÉTÉ 
391 hectares seul tenant compre-
nant grande habitation genre 
chalet, cinq métairies, 7 hecta-
res vignes plein rapport, 40 hec-
tares bois taillés. — S'adresser 
pour traiter : M. MARCHE, expt, 
Le Chêne, près Vivonne (Vienne) 

H C R NI E 
EH il i il 1 & 

La Maison Barrère, de Paris, 
informe see clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa succur-
sale de Bordeaux 
8, RUE VOLTAIRE, BORDEAUX, 

(Intendance) 

RESTAURANT-KOTEL 
A vendre. 25,000» bénéf. annuels. 
Ecrire Péri, Agence Havas, Bx. 

'ACHÈTE CHER*" 

YPHILIS 
r-^ACHi 

LIVRES 
jciSNÉROS. 4 

et. MUSIQUE 
• G -6biJ, r.Dauphine 

BOISSON LAUZÉd^L0!6 
Se prépare instantanément sans 
sucre ni addition d'aucun autre 
produit, ce paquet pour 30 litres, 
4 fr. 95 franco par poste.-Laber-
dolise, 17, r. Talllefer, Périgueux 

VENDRE EN CHARENTE 

MAGNIFIQUE PROPRIÉTÉ 
175 hectares 10 kil. Angoulôme, 
comprenant vaste et très belle 
habitation, parc, sept métairies 
et 32 hectares bois taillés bor-
dant forêt domaniale de 4,000 
hectares avec chasse a courrre 
et à tir. 

Jouissance Immédiate. 
S'adresser pour traiter à M. 

MARCHÉ, expert. Le Chêne, 
près Vivonne (Vienne). 

Force, Lumière 

FONTANAUD 
91ils rue Ste-Croix, Borâeanx 

Spécialité de Rebobinages 
| tous systèmes, continu, altern 

VENTE, ACHAT, LOCATION 
Téléphone 509 

SYPHILIS 
(Guérison contrôlée) 
Clinique WASSERMANN 
28, rue Vilal-Carles. Bl 
ECOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS-Traitemeat en l séance 

..... auprès de vos fournisseurs 
pour qu'il vous soit bien livré ds 

la Végéf aline 
produit incomparable par sa 
pureté, qui s'emploie comme îe 
beurre et la graisse. D'ailleurs 
le nom "Végétaline" figure sur 
chaque boîte et chaque pain. 

En Vente chez tous les bons Épiciers. 
VÉGÉTALWB, 46. r. Sreieuil, Marseille. 

P. et H. WEIL, représentants, 89, c. d'Alsace-Lorraine, BercSsaux. 

BELLE PROPRIÉTÉ 
à vendre en Dordogne. Nom-
breux agréments. Chasse. Chê-
nes séculaires. Point de vue 
unique. 50 hectares. Ecrire 
BRANANT, Ag. Havas, Bordx. 

A PUAT vestiaire, linge, meu-
H II il ni bles, argenterie, etc., 
reconnaissances du M*-de-Piété. 
PETIT, 29, pl. Pey-Berland, Bx. 

GUÉRISON DÉFINITIVE, 

SÉRIEUSE 

sans rechute possible, par les 

COMPRIMÉS DE GIBERT 
606 absorbable sans piqûre 

Technique nouvelle basée sur l'efficacité des doses fractionnées répétées tous les jours 
TROIS AVANTAGES PRINCIPAUX SUS LES AUTRES TRAITEMENTS 

1° Efficacité certaine prouvée par de très nombreuses déclarations de médecins de 1" ordre, et pardes 
milliers et des milliers de lettres spontanées de malades guéris apportant leurs remerciements et leur 
témoignage de reconnaissance. ... - , ,. ., 

2° Innocuité absolue.— Aucun des nombreux inconvénients des piqûres. Aucun des dangers des liquides 
qui s'altèrent si facilement. La forme sous Comprimés est la seule qui donne toutes garanties. 

3' Traitement facile et discret même en voyage. — Aucun régime à suivre, on se nourrit et on vit 
comme à l'ordinaire. , 

La Boîte de 40 Comprimés Huit francs — La Boîte de 30 Comprimes Dix francs 
Envoi franco contre espèces ou mandat 

T=»T-. armafale <3rIE5ESEÎ.1,,x 18, Rue cl'-A.TiTo«KXl.o, m<>rseille 
Dépôt à Bordeaux: Pharmacie ROUSSEL, 1, place Saint-Projet. 

Etude de Mo BESSON, avoué, 
3, cours de Tourny, 3. 

VENTE AU fRiauKAL 
sur surenchère du sixième, 

le jeudi 4 juillet 1918, à 13 heures, 
du domaine du Grand - Salazar, 
appelé aussi Château des Flan-
dres, au Carbon-Blanc (15 hec-
tares). M. à p., 81,667 fr. On vi-
site t» les jours sauf dimanche. 

M" Thibaudeau, suppléant Me 
Despujol, et Dupuy, avoués prés. 

BUREAU DES DOMAINES 
DE S \ i Y! -I E\ V-ll'AMi EL Y 

VENTE 
DE 16 CHEVAUX RÉFORMÉS le 23 juin 1918, à neuf heures. 
Pour conditions, voir l'affiche. 

Le receveur, RITOU. 

de A. PINOT 
Chirurgien-Dentiste 

calment toujours 
les plus violents 

MAUX DE DENTS 
V, plus O' 10 impôt 
toutes Pharmacies, 

l'25 par poste. 
DAUDE, pt"°i Belin(Gironde) 

Belles barriques 
CHENE neuves et de vidanges en 
lie de blanc, et fortes barriques 
neuves de châtaignier A VUN-
DRE. 5, quai de Païudate, 5, Bdx. 

O N DEMANDE à louer grand 
atelier avec machines - outils 

pour bois avec terrain d'environ 
5 hectares à proximité chemin 
de fer et possédant embranche 
ment particulier à Bordeaux ou 
région. Ecrire indiquant empla-
cement, détail des machines et 
prix du loyer pour 6 mois à 
QUET, Agence Havas, Bordeaux, 

A il propriété 5 h., 5 k. gare, 
ÏB courrier, cours d'eau av. 

moulin, mais, maître. 18,000 fr. 

ST-EMILION.sr coteau, propriété 
cru classé, marque déposée. 

Maison maître, dépend. 70,000 fr. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny 

A LOUER, Construction 
de 1,60» m. carrés, avec bureau, 
Ecrire NAROS, Agence Havas. 

ON dd6 gérance, fourn. caution*. 
S'adr. Martin, 8, r. Aire, Saintes. 

chiens terriers anglais à 
poils durs authentiques. 

S'adresser Heuga, 275, boulevard 
de Caudéran, Bordeaux. 

AV. 

FORCE MOTRICE 100 HP., hall 
450 mq. avec premier, 900 mq. 

terrain autour. Ecrire RACE-
LAI, Agence Havas, Bordeaux. 

Malades 
DemandeïguérisonàrAbbé.MAZEL 

rue Agalhoise, 30. Tonlouse 

SOUS-MAINS <* WBI'EâM réclame 
"lettres mouiles. S'adr. J. Warlli, 
«JU, cours d'Alsace, Bordeaux. 

DISTILLATEURS L1^S
NA 

BOISSONS, etc. Acides citrique 
et tartrlque. Essences et extraits 
colorants. — R. FAGE, 66, cours 
de la Martinique, 66, Bordeaux. 

Achèterai chamb. et div. meub. 
occ. Mistrot, 7, r. Cousin, Bx. 

On dem. louer Bordeaux ou en-
virons usine ou entrepôt S ad. 

VERSMEE. 57, cours Fasteur, 57. 

A VENDRE Machine à vapeur 
6 chevaux et bat-

teuses Société vierzonnaise. Bon 
état. Accessoires. 14, rue des 
Fontaines, LIBOURNE. 

2° Mil© Mile M. Cotet a vendu 
nwlû son bar-restaurant, r. 

de Bôgles, 165. Oppositions re-
çues 30, rue Terrasson, 30, Bdx. 

A VENDRE 370lliectoeriépre1se 

que d'un seul tenant, dont par-
tie en prés et vignes plein rap-
port, sise à Virollet-de-Macque-
villo. 

S'adresser à M» GAYRAUD, no-
taire à Matha (Char.-Inférieure). 

Modeleurs - Mécaniciens 
14 fr. par jour, travail assuré. 
RI G AU i) Frères, constructeurs, 
4, boul; Mirabeau, MARSEILLE. 

IIS acheteur cachou qw imp*0-
IIO Faire offres G. SALLES, 

b<i St-Charles, MARSEILLE. 

IMPORTANTE FABRIQUE 
de savons en poudre demande 
placiers dans toutes les villes de 
France pour visiter coiffeurs et 
parfumeurs. Ecrire M. fournier 
et C°, 96,r.Montaux, MARSEILLE 

O n demande 7, chemin de la 
Palu, des manceuv. 90 c. U-! 

des ouvrières 45 c. l'h. et 1 u}e' 
nulsler.Trav. assuré V l'année. 

TOURNEUR SUR BOIS dem". 
Courcelles, 87, r. Ste-Croix, Bx 

A WENDRE 18 kllOim. Bordeaux 
■ pour industrie com. fluvial 

ou propr. rapp. et agr. Vigne 
plein rapp. Vastes bâtlm. prox. 
oh. fer, bord neuve profond, 
quai, m.-d'œuv. facue. Uutertre, 
16, r. Henri - Bocquillon, Paris. 

H ARNACHEMENTS ordonnance 
neufs complets pour officiers, 

dernier modèle. Prix : 500 francs. 
LAGARDE1CE. 12, pl. Aquitaine. 

SELLES, harnachements ordon-
nance, harnais,-achète t» genres 

LAGARDERE, 12, Dh Aquitaine. 

.« UENDRE ormeaux grumes et 
In » débités en madriers de 0œ09 
Sapins en grumes. Quantité de 
fagots de bois durs et de bois de 
pin. S'adr. 44, rue Ausone, Bdx. 

CANOT automobile à vendre, 
7 m. de long, moteur 8 HP. 

Ecrire CINKI, Ag. Havas, Bdx. 

VOYAGEUR de COMMERCE 
achèterait automobile bon état 
8-10 HP. 2 ou 4 places, 4 cylindres, 
prix raisonnable. - Ecrire MIN-
JENETTE, 30, rue Viard, 30, Pau. 

ON DEMANDE une bonne h 
tout faire, femme de préfé-

rence, pour faire cuisine bour-
geoise, sérieuses références exi-
gées. S'adr. aux Papeteries de 
la Couronne, la Couronne (Ch*«). 

LITERIE 

1 rul/IQ Les ép1 Fournicnt ont 
niIO vendu leur épie. 119, r. 

d'Ornano, aux ép' Benquet. Op-

£ositions ser. reç. au bur. de M. 
alanne, 169, r. S'o-Catherine, B' 

ON dem. pour cantine ouvrière 
un ménage sans enfants, la 

femme sachant faire la cuisine, 
le mari sachant soigner les che-
vaux. Références sérieuses. Ré-
pondre Fremaux, Pontenx (Ldes) 

P£CQ AP Terrain à v. 1,400 fr., 
hWOnll bx ombr., gJ» route, 

occas. dép*. Ec.Volcy, Havas, Bx. 

Qherche usine av. force motrice 
env. Bdx p. 200 ouvr. Ec. av. 

détails, Demaze, 31, r. Belfort, B1 

ton rogneur papetier d<te Imprl-
> merie Loze, 56, r. du Hautoir. 

ON DEM. à louer échoppe de 7 à 
8 p. av. cave et pet. jardin. 

Offres à Lauga, 3, r. Huguerie. 

A V. épicerie-coimestible-merce-
rie, 35, rue de Ruat, 35, Bdx. 

SAVON 
72 

Bordeaux garanti 
%. Prix modérés. Entrepôt 

Bourse. 1, rue Mérignac, 1. 

à louer dans maison 
bourgeoise Chartrons, 

3 pièces pour bureau ou magasi-
nage. Ecr. GARY, Ag. Havas, Bx 

J OLIE PROPRIETE avec belle 
maison meublée à louer près 

Béquet. Ec. Ginot, Ag. Havas, B* 

DEMOISELLE 

Çoum, laine, plume, lits fer, 
lits - cages, sommiers, matelas, 
traversins, sacs de couchage. 

r. Parlemi*-S*-Pierre. 
traversins, 
Madrac, 27, 

Achat très cher perles, argenté-
•»rie. Boès, 31, r. Porte-Dijeaux, 

Gd choix diamants occasion. 

Bureau placement Masson. Oon-
" fiance, 29, Palais-Gallien, Bdx. 

MANUCURE 1,50. Salons Ve-
nuzia, 55, cours Fasteur, Bx. 

GIIAUFEEUR AUTO muni sauf-
conduit demas p. matinée du 

dimanohe.Ec.Corki,Ag.Havas,Bx. 

ATTENTION ! J'ACHETE 
50 francs les 100 kilos 

HORS POIDS, J'ACHÈTE 

Pûy
e
8
n«««O ïr

A
a„°crE 

J0URQE. 10. r.Duffour-Dubergier.Bx 

l'achète tout : bouteilles, meu-J bles, vestiaires, débarras etc. 
DAVID, ch. de la Béchade, 10, B . 

pANEUSE état "gui à vendre, 
r S'adr&ss., M. LfcSCOUZÉREt», 
Macédo-Alouette-Pessac. 

CANOT. On dem. acheter plate 
canot voile et moteur et petit 

canot. Adresser offres, Pilx. oi-
mensions.LIONEL.Ag'.Havas.BX. 

U RGENT. On cherche à 1,?iie„r 

surface 250 li 300 métrés pouvant 
convenir pour commerce Q« 
gros. S'adresser maison LA-
MARTHONIE, c. Chapeau-Rouge 

HQIJTEILLES BORDELAISES 
Tr^ïZ u500 Prises à domicile, et 
toutes bouteilles courantes au 
&PAnaïf prU- E°rire LECHAR-
BEA.U, 23, rue de Patay, Bordx. 

^JAVELOS^ 
PRODUIT FRANÇAIS 

remplaçant l'Eau de Javel 
Agents sérieux peuvent gagner 
50 francs par jour — s'adresser 
lundi, de 10 heures à 12 heures, 
14, rue Hustin, rez-de-chaussée. 

On louerait envir. pl. capucins 
chai, local av. ou s. écurie et 

remise. Ec Desque,Ag.Havas,Bx. 

Charrette attelée p. 3 barriques 
ou cheval à 2 fins suis ache-

teur. S'adr. 104, r. Leyteire, Bx. 

VHRRAIN 15,000 mètres envi-
I ron, bols, vigne, prés. 2 f. 50 le 
mètre, situé entre Bourran et bs 
Mérignac, à proximité chemin 
de fer ceinture. Ecrire KOLY, 
Agence Havas, Bordeaux. 

sténo-dactylo 
100 mots, 

connaissant bien travail bureau 
et comptabilité demande emploi 
dans bonne maison comm<». Ec. 
Escar, Ag. Havas, G^-Théâtre, B" 

J b. réf. guerre, sér., act., conn' 
•4 lang. étr., au cour. t*<» aff. 

comm., désire slt. Exo. réf. Ecr. 
DUCORPS, Agence Havas, Bdx. 

APPARTEMENT 6-7 pœs demde, 
ou maison, loyer garanti. Ec. 

HACTOR, Agence Havas, Bordx 

ON DEMANDE à acheter ou à 
louer machines - outils pour 

le travail du bois, métiers à 
grumes, scies circulaires, scies 
a ruban, dégauchisseuses, ra-
botteuses, etc. Ecrire donnant 
tous détails à GAUDON, Agence 
Havas, Bordeaux. 

A LOUER bureau avec télépho-
ne, magasin et appartement 

deux pièces, quai Bourgogne. 
S'adr. MOGA, 14, r. des Etables. 

MARIAGES non., riches. Ecrir* 
à M. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

CHARPENTIERS, MENUISIERS 
et MANŒUVRES sont de-

mandés au chantier de l'hôpi-
tal américain, à Beau - Désert, 
près Mérignac. 

Régisseur chef de culture inté-
ressé demandé p. propr. éle-

vage. Ec. Rescit, Ag. Havas, Bx. 

COTONNADES lmffir 
de Manchester envoie représen-
tant en France fin juin. Ordres 
exécutés sur échantillons. — 
Articles pour Maroc, côte Afri-
que, Amérique sud, : Prints, sa-
tins brocades, shirtings, voiles, 
mercerisés, etc. — Ecrire : LA-
MONT, Agence Havas, Bordx. 

THEATRE 1,200 places, peut 
convenir p. bureaux ou local. 

S'ad. Bur. AKA, 12, Gai. Bordel. 

PROPRIETE (Médoc) à vendre 
70 hect. un tenant, château. 

Prix. 135,000 fr., avec cheptel. 
S'ad. Bur. AKA, 12, Gai. Bordel. 

A U St-Seurin maison, jardin, 
B B cuis.,lav.,s.àm.,5ch.,véri'ai 

eau,gaz,élect.(libre). Px 40,000 fr. 
S'ad. Bur. AKA, 12, Gai. Bordel. 

CEDER meublé 12 ch.,meubles 
M riches. Tr. b. rapp. Px 16,000i. 
S'ad. Bur. AKA, 12, Gai. Bordel. 

A UCUnDE J°llfc échoppe C VOunUnC pièces, jardin, li-
bre tout de suite. Prix 16,500 fr. 

A UC||nRF i<llio Propriété pr. ■ bliunb boulevard,maison 
de 14 poos, vaste chai, ombrages, 

£otager, arbras fruitiers. Pressé, 
ateulade, 17, ail. Damour, 2 à 4. 

A CEDER buvet.-restaur. L. 360'. 
Rec. 80 fr. p. j. Px 1,000 fr. 

S'ad. Bur. AKA, 12, Gai. Bordel. 

J EUNE DAME, très bonne dac-
tylo, demande place sérieuse. 

Référ. le ordre. S'adresser So-
ciété S. K. F., 65, cours Tourny. 

On demande des monteuses 
sur formes. Pressé. 

On demao une dame comptable. 
Suis acheteur d'un balancier pr 
chaussures. 18, c. d'Espagne, Bx 

On demande de suite 
lo Employés au courant ma-

nutention sur quais, camion-
nage et expéditions; 

2Û Jeune employé ou demoisel-
le pour travail de bureau, de pré-
férence connaiss' machno à écr". 

Se présenter avec demande 
écrite indiquant âge, références 
et prétentions chez Aug. Bayle 
et Ci", 38, quai des Chartrons. 

Achèterais voiture enfant occas. 
Ec. DENOUX, Ag. Havas, Bx. 

Achèterais coffre-fort et piano. 
Ec. CAZER, Ag. Havas, Bdx. 

Pour 250< dormeuses brillants à 
vend., 28, Galerie Bordelaise. 

1,800 mèt. 
donnant VASTE TERRAIN 

sur deux ga-andes voies, pleine 
ville, avec grande habitation 
pouvant servir bureaux, à ven-
dre pour cause départ. Rien 
des Agences. — Offres ne seront 
acceptées que sous signature. 
Eo. JONIN, Agence Havas, Bdx. 

On d°> très bon chef culture p. 
gr. propriété S'=-Foy, gros ga-

ges! Ecr. Zyblr, Ag. Havas, Bx. 

DE:.!, vfndeuse en parfuine-
rie paria.it l'anglais, référ. 

exig. Ec Queyret, Ag- Havas, B1 

A U 4 petites maisons avec gr. 
ÏB jardin situées impasse St-

Amand et rue Pasteur, Caudé-
ran. Ec. Gauzeo, AS- Havas, Bx. 

On da° daime comptable parlant 
l'anglais, sérieus. référ. exig. 

140». Ecr. Briel, Ag. Havas, Bdx. 

café rég. en-
-"vahfes Yecherche gér. m°n si 
mil. ou empl. surveil. bur.d.com. quel.Réf.sér.Ec.DepoiX,Havas.B* 

- PROPR. g) 

A VENDRE 3 cuves de 100 hec-
tos, état neuf. Ecrire MIN-

GOL, Agence Havas, Bordeaux 

CAMION Clydesdale n' 4 t. <A. 
Ec. KOP, Havas, Bx 

A VENDRE moteur Charron 
12 HP. gaz ville très bon état. 

I ÉCOLES DE COMMERCE 
1 39, r, Sle-Catherine, 41, r. Malbec 

STÉSO - DACTYLOGRAPHIE. COMPTABILITÉ, 
ANGLAIS. - COURS SPECIAUX 

[ par CORRESPONDANCE (N« le») 
Succursales n 

I PAU - TA!SBIÎS - BRRGKRAC 

COGNAC 
" LA RUCHE" 

C. LÂVIGNE, 33, r. Chevalier, Bx 

CHAUX GRASSE 
Conserv. tfiUI'8, chaulage 
8EMUNCES. Aseptle tous lo-
caux. ARBRES. Poudre pour 
BOUILLIES, SOUFRAGES, 
PltODUITS chimiques Ech. 
0 kilos franco. î tr. Pey-
ret, lab., L'Horme(Loire). 

Bouteilles bordelaises 
Champagne®, minérales, achetées 
plus haut cours, pris domicile. 
GIOVANNI, 3, rue des Cordehers 

JAYSAN FAMILLE demandée. 
Ecrire MINET, Ag. Havas Bx. 

PORT CAMION-AUTO 
pour Nantes, 1 fr. la 

tonne par kilom. Départ lundi 
17 cour*. S'ad. 229, c. de Bayonne. 

Vélo dme et hn« B.S.A. et Peugeot, 
baigûre f. ém., à v. 19, r. Castéja. 

^ y batteuse grand rende-
ment, avec machine à va-

peur, force 8 chevaux, et tous 
accessoires. S'adr. Mme Montma-
rin, aux Yvonnets, commune 
des Peintures (Gironde). 

Ajusteur-monteur-tuyauterie 1er 
demie; Maurice Ledoux et C», 

10, place du Vieux-Marché, Bdx. 

TUILES, BRIQUES 
DISPONIBLES 

PEYROT, 8, place Tourny, Bx. 

Vendre PIANOLA métrostyle 
i Chanteur, 72, r. C*-Seguey, Bx 

ON DEMANDE petit outillage 
de mécanicien. Ecrire DE-

LIER, Agence Havas, Bordeaux. 

A yENDRE moteurs électri-
¥ ques continu et alterna-

tif. Perceuses électriques porta-
tives disponibles tout de suite 
continu et alternatif, coupeuse. 
59, cours d'Alsace, 59, Bordeaux. 

A VENDRE ou à louer terrain in-
dustriel av. hangar pr. boula. 

OUATE Ail " v- Pr6s Hordx, llllAI CHU pr. tram, 6 à 7 h™ 

a ligne chemin de fer; 75,000 fr. 
près boulevard 
maison 10 pièc, 

beaux ombrages, potager, scia 
libre de suite; 50,000 fr. Pressé. 
Lateùlade, 17, ail. Damour, 2 à 4. 

PROPRIÉTÉ 

Onill AP à vend, villa S pièces 
OUULnU meublées. P* 9,500 fr. 
Lateùlade, 17, ail. Damour, 2 à 4. 

pACHT voiles 6 m. env. ache-
I teur. Ec Perlet, Ag. Havas.Bx 

A r ENDRE 3,150 tirefonds tête 
chapeau 160 x 18. Ecrire 

LAON, Agence Havas, Bordeaux 

JEUNE FILLE FRANÇAISE dé-
sire échanger conversation 

avec jeune fille anglaise ou amé-
ricaine. Ec.Saunier.Ag.Havas.Bx. 

LOCAL 700 m. couvert, maison, 
chais, écuries, 4,000 m. terrain, 

ô)ect.,gaz,pr.boul.Caudéran,facil. 
paiement. Ec.S aube, Ag.Havas,Bx 

A V. 

USONS et propriétés pins 
I p. acheter ou vendre. S'adr. 
M. E. BRUN, 3, r. Margaux, Bx 

import. com°e camion-
«nage, chevaux, gr. matér. 

Gros revenu. On détaillerait. 

A il fonds comoe bar-restaur* 
»B garni, 300' recet. p. j., bien 

situé et organisé, loyer 1,400 fr. 
Affaire recoin. Situât, assurée. 

A U belle propriété agrément 
«set rapp. pi*, boul. 5 minut. 

tram, mais. b. état, parepotager, 
1 hect. vigne, prairie, tennis. Px 
meublé 55.000', non meub. 48,000'. 
BRUN, 3, rue Margaux, Bordx. 

demandent cor-
respondants 

dans centre toute importancè. 
Ecrire JIOTTY, Ag. Havas, Bdx. 

ON ACHETE vieilles installa-
tions gaz, eau, électriques 

moteurs, 59, cours d'Alsace, Bx. 

ENTREPOTS libres sur quais 
toutes marchandises. Ecrire 

RALPSH, Agence Havas, Bdx. 

OCCUPATION lucrative pour 
dame, demoiselle et hommes, 

habitant Bordeaux ou banlieue. 
Ecrire LACOURTIADE, 83, rue 
du Palais-Gallien, 83. Bordeaux. 

Foin, bonne qualité, 32, détail. 
10, impasse Michel. Condition 

pour quantité. Ouvert do 5 h. & 
7 h le soir, et dimanche matm. 

On demande nourrice pouvant 
garder nourrisson au 6ein 

pend. 3 ou 4 m. S'ad. M"* Fardin. 
sage-femme. 44, r. Bouffard. Bx. 

Désire acheter conVes-forts et 
bur*. Ec. Labat, Ag.Havas.Bx. 

112 HP. 
Ec„ MIN ÎOL, Ag. Havas, Bdx. 

ON DEMANDE acheter maison 
libre 10 pièces env. o. Tourny, 

allées de Chartres, o. XXX-Jull-
let. Ec. AUBERT. Ag. Havas, Bx. 

ACACIAS coupe 1917 â vendre 
sur wagon départ, 200 t. env. 

n charronnage en long. 8 m : 
Offres à ODARD, Ag. Havas, Bx; 

COUPEUR anglais tout premier 
ordre ayant riche clientèle 

locale et américaine cherche 
combinaisons avec maison dé-
sireuse de se développer. Ecrire 
BAILI.Y, Agence Havas, Bordx. 

Achèterais forte jument labour, 
faucheuse occ. et baladeuse. 

Eo. offres Mossac, Ag. Havas, Bx 

Villa mod. à v. av. belle propr. 
50 h.env.plein rapp-,pays chas-

se.péche.EcVref eb,Ag.Havas,B x. 

ON DEMANDE famille prixfal-
teur vignerons ou domesti-

ques laboureurs, propriétés 
d'Ambès et du Bouirgeais. — 
Ecrire VORIEZ, Ag. Havas, Bx, 

J 'achète d'occ. machines p. fa-
brique chaussure. Faire offres 

toutes machines, balanciers, 
couseuse. emporte-pièce, etc. 
DiflY, 100, quai de Bacalan, Bx. 

ON DEMANDE à louer grands 
entrepôts près quais aussi 

bureau dans centre également 
appartement meublé aveo deux 
chambres â coucher. Ecrire 
conditions, M. FOREST. hôtel 
Terminus, Bordeaux. 

On demande tout de suite un 
local de 4 p. pour commerce, 

rez-de-chaussée do préférence. 
Ec JOHANNETON, 32, r. Cornac. 

JE HB FUME QUE LI NIL 

Société das d. chaque départ, re-
prés, dépos. hme ou Arne 15 à 20* 

p. i. Ec. Grifou, Ag. Havas, Bx. 

Vendre app. photo ét. neuf, 
lr. Naujac, 80, porte à gauchç. 

VENDRAIS Ronéo duplicateur 
n» 16 état neuf. Ecrire JO-

BERT, Agence Havas, Bordeaux 

CHAUSSURE. Coupeurs et cou-
pas au tranchet daés mais.Sou-

bies, av.la République,16,Caudan. 

D EM. appart. vide 2,000 à 3,000' 
Centre.Ec.Mon tel, Ag.Havas.Bx 

A V. pr. bas. Arcachon villa gr. 
jard. Px 20,000'; d. Caudéran, 

propr.rap. ag. mais.12 p.jard.6,000 
m.Px70,000'.Ec.Roge,Ag.Havas,B!i 

J 'ach. pr. Tourny mais, bourg. 
aspect.80 à 150,000.<Ec.CO,Havas. 

DEMOISELLE Alsacienne jeune, 
instr., demaee p. après-midi p. 

enseign. petite compatriote 10 a. 
Ecrire BOGES, Ag. Havas, Bx. 

On cherche p. septembre, rayon 
St-Genès, boul. Talence, mai-

son ou villa confort., vide, jard., 
pr.tram. Ec.Léand.Ag.Havas.Bx. 

1 "rAVIC M- Layssao a vendu n¥IO s. épicerie-buvette, 24, 
rue Kléber, Bdx. Domicile élu 
Au Négociateur, 66, r. la Devise 

2eA|9|Q M. Valotti a vendu s. 
Hf lu fonds de commerce, 16, 

rue Porte-Basse, 10. Oppositions 
Au Négociateur, 66, r. la Devise 

APUCTC7 INDUSTRIES 
MUI1CIC4 COMMERCES 

VENDE! ,MMEWPW.,* 

par ie iiEÛOCIÂTEUH 
(><>, rue la Devine, Bordeaui 
(Près les r\'ouve!l«s-Ga!eries). 

nu DEMANDE employé au cou 
Ur» rant opérations transit. S'a-
dresser â la Soc. les Affréteurs 
Réunis, 1, place Richelieu, Bdx. 

ÉLECTRICIENS ' 
TELEPHONISTES demandés, 29. 
allées de Tourny, 29, Bordeaux. 

A V. camions autos 16 et 20 HP, 
tours parai., 92, c. Victor-Hugo 

VOITURE tonneau et harnais p? 
poney état neuf ù vendre. — 

Bastion, clos Canteloup. Yvrac. 

A V. moto 6 HP sidecar p. e., vis, 
soir ap. 6 h., 8, r. des Douves. 

GRANDS TERRAINS à yendru 
en ville. Ecrire BRAGANCE, 

161,,rue Camille-Godard, 161, Bx. 

[IMMEUBLE cours de Verdun à 
I vendre ou louer, 20 pièces, sur-
face 260"". S'adresser 3, place du 
Parlement, au 2e, de 1 à 3 heures, 

échantillons à vendre. — Maison 
PEPIN, 110, rue Notre-Dame, Bx 

D EMANDE jardinier seul ou 
ménage seul, 86, c- Aquitaine. 

A V bois plein rapport. Prix 
300,000 fr. On laisserait 100,000 fr. 
dans affaire. Ecrire BOTR1X, 
Agence Havas, Bordeaux. 

S ERGENT auxil., île d'Oléron, 
rech. permutant pour Angou 

lème ou Charente. — Ecrire i 
COURAUD, Gemozac (Ch*e-Infi'cj 

APPRENTIES manucures et ma-
nucures présent, bien pr Ar-

cachon et Bx. Se prés. Venuzia, 
55, c. Pasteur, B?, lundi 2 à o h, 

On dao maison ou appart. meub. 
s. à m., cuis., 1 chamb., eau, 

gaz,électtEc.Breissand,2,r.Condé. 

Achèterai appareil scaphandrier 
Couturon, 98, c. Tourny, Bx. 

A V. joli poney. S'adr. Blanc, 
10, rue Duffour-Ditbergier, 10. 

E ntrepreneur pour faucher bru-
e dem. MILLET, Ambès, Ga« 

ON DEMANDE employé con-
naissant l'anglais, au courant 

du classement de correspon-
dance, Eo. Durguô,Ag.Havas,Bx. 

ON CHERCHE Bordeaux ou 
banlieue près boulevard local 

couvert, agencé ou non, mini-
mum 400 mètres. Ecrire ROU-
GET, Agence Havas, Bordeaux. 

BONNES OUVRIERES pour 
blouse demandées. Grande 

maison de blanc, 16, cours de 
l'Intendance, 16, Bordeaux. 

ON CHERCHE à acheter ou à 
louer immeubles, propriétés, 

usines force motrice. Ecrire 'en 
donnant toutes indications. Ju-
les MOLINA, 2, Intendance, Bx. 

ON DEMANDE à louer villa 
meublée au trimestre ou à 

l'année aux environs Bordeaux. 
Ecrire COLMAR, Ag. Havas, Bx. 

MULATINO Gommes Sénégal, 
duplicateur rotatif acheteur. 

Ecrire HUBRY, Ag. Havas, Bx. 

A LOUER MEUBLE d. jolie pro-
pr. s. coteau Floirac à 15 m. 

tram et train, 5 ohambr., 3 cab. 
toi'l, salon, salle à nu, cuisine, 
2 chamb. dom., et si nécessaire 
.vastes dépendances (300 mq.) 
avec maison paysan meublée 
» lits. Ec Cadret, Ag. Havas, Bx 

CHARRETIER sérieux deman-
dé. — LABENNE-ROUG1ER, 

D6, rue Minière, 56,. Bordeaux, 

J 'ACHETERAIS bonne glacière 
occasion. — Ecrire CÉROU, 19, 

rue Jean - Soula, 19, Bordeaux, 

D EM. local p. atel. confections. 
BOBET, poste restante. Bordx 

MAISON de luxe de Paris trans-
férée à Bordx demande pour 

vente de partager magasin. — 
BOBET, poste restante, Bordx., 

A V. tonneau 4 r. attelé ou sé-
par. Baladeuse d. 3,000, 2 ca-

mions à 1 chev., harnais doubles 
et à .1 chev. de voiture ou char-
rette et autres dépareillés; 8, im-
passe des Visitandines, Talence. 

A UENDRE vastes emplacem" w couverts, voie race. Cord, 
BAURE, 40, cours Tourny, Bdx. 

LATTES PIN Landes 20x50f x 
2m à céder. Ecr. à MM. WOL-

TER ET BANOS, à Grenadè-
sur-TAdour (Landes). 

B IARRITZ. A VENDRE maison, 
dépendances 600°", peut servir 

de dépôt. Grandes facilités paie-
ment. — Ecrire a VERON, 2, rue 
Garipuy, 2, TOULOUSE (H.-G.). 

IENDEURS demandés. SAMA-f RITAINE. Bordeaux. 

În dem. à louer 3 p. Centre ou à 
proxim.Ec.Canil.Ag.Havas.Bx. 

0 N DEMANDE des culottières. 
Maison du Grand-Théâtre. Bx 

de PRESSOIRS 1 OU-
LOIRS. Les commandes 

reçues avant (lu juin pourront 
encore être livrées à temps. 
DESCLAUD, 16. r. de Cursol, Bx. 

ON CHERCHE pour bureau 
deux pièces dans le oentre. 

Adres. renseignem. par lettre a 
M. DOUVET. Ag. Havas, Bdx. 

A Vendre immeubles b. situés. 
Rapp. minim. 5 % gar. durée 

guerre. Ec. Sllom, Ag. Havas.Bx. 

VILLA à vendre 4 p., souillarde 
et w.-c, jardin devant et der-

rière, bord plage Andernos. 
Ecrire SOULA, Ag. Havas, Bx. 

CHEVAUX a v., labour et trot-
teurs, 224 rue d Ornano, Bdx, 

PUAT SIAMOIS perdu depuis 
CHAI samedi 8- Rapporter 8, 
ru" Fondaudège, 8. Récompense. 

PERDU ôcrous et chapeau da 
, ,,rmion à patente. Rapporter 

44, r^uWe,P44, Bordx. Récomp. 

•wnoilVÉ bracelet. - Réclame*, T ROUCHIS, 66, rue Laseppe, 66. 



LUROMÉTÏNE 
LÂMBIOTTE F res — — — —— » ——■ i>/imDiui itr 

guérît : Goutte, Lumbago, Gravelle, Scia tique, Coliques néphrétiques, 
Infections urinaires, RHUMATISMES 

RONDEPIERRE, Pharmacien, à Prémery (Nièvre). — Envoi franco contre Fr. 3.35 
En Vente dans toutes les Pharmacies : 3 fr. l'Etui. 

H" 
Dépositaires: Pharmacie du Centre, 20, rue Sainte-Catherine, Bordeaux; Pharmacie Fran-

çois, 70, cours d'Alsace-et-Lorraine, Bordeaux ; Pharmacie Bousquet, S, rue Sainte-Catheri-
ne, Bordeaux; Feigneux, pharmacien. 17, rue de la Gare. Bordeaux. 

COUPONS Brazil Railway 4 1/2 O/O. Goyaz 5 0/0, | 
^ao-PauIo-Kio-Grande. Victoria Minas, 1 

Port de Para, toutes séries et toutes échéan- I 
ces, sont acheté» par la BANQUE JULES 
MOLINA, 2, C" INTENDANCE, BORDEAUX 

Les Rhumatismes 
Le Rhumatisme est une sorte d'intoxication spéciale du sang, un virus qui se développe 

parfois spontanément, d'une façon violente, soit par suite d'un refroidissement, soit par 
suite d'une fatigue exagérée. Le siège du mal change continuellement, attaquant tantôt 
les jambes tantôt les bras, tantôt les reins et parfois même se localise dans les mus-cles des côtes. 

Nombreux sont les remèdes préconisés pour guérir les Rhumatismes; interrogez 1» 
plupart des malades, ils vous diront, qu'ils ont tout fait sans résultat, et pourtant nous 
ne cesserons de leur répéter qu'ils n'ont pas le droit de désespérer et qu'ils n'ont pas encore été soignés s'ils n'ont pas fait usage du 

Laxatifs dépuratifs 
d'après les travaux scientifiques les 

DOLOROSTAI (Ote-Douieurs) 
ent composé de plantes Inoffensives. Il agit d'une façç>" douce et modérée 

ehfait disparaîtreîles manifestations de la maladie en détruisant la cause. U déconges-
tionne \% cœur, \& foie, les reins, le cerveau et les articulations, sans amener aucun désor-
dre dans l'état général et sans troubles pour l'estomac. 

Il est Indispensable pendant le traitement de faire usage du BAUME du MARINIER, en 
frictions et massages, matin et soir (le flacon 3 fr.). 

Te DOLOROSTAN (Ote-Douleurs), se trouve dans toutes les Pharmacies: le flacon 
7 tr 50 Expédition franco gare contre mandat-poste 8 fr. 10. Pour recevoir franco quatre 
flaoems DOLOROSTAN et quatre flacons BAUME du MARINIER, traitement d un mois, 
"Se: mandat-poste de 42 francs a la Pharmacie DUMONTIER, à Rouen. 

seul o 
au repas du soir tous les 2 ou 3 jours 

URODONALnryAMlANiN^ 
et l'Opinion médicale 11Tabe'' A™™-J«±'i™ d« '» P«« 

:noiî le flacon pour s mois • Le double flaco^o;. / c 
impôt compris — franco par poste! 

64, Boul" Port-Royal, PARIS ET TOUTES PHARMACISS 
— — , . . v 

Je liens A vons déclarer qu'ayant employ 
souvent votre Urodonal dans toutes les (ormes 
d'uricémie, dans ses manifestations plus ou moins 
graves, cbez des individus de tempérament arthri-
tique, j'ai toujours constaté des résultais inespérés 
que je n'avnis jamais pu obtenir avec'lea autres 
médicaments .ouliuriques. Je continuerai avec 
constance et confiance à l'employer dans' tous les 
cas indiqués. 

L> A VERSA Joseph, 
Inspecteur d'hygiène d Paterme [Sicile], 

Je vous atteste avec plaisir que J'ai constaté 14 
très grande efficacité de l'Urodonai sur un malade 
atteint de goutte arthritique déformante, inguéris-
sable. Tous lesremèdes Jusqu'ici n'avaient apporté 
aucun soulage-
ment ni améliora-
tion ; mais aveo 
l'Urodonai mon 
client est enthou-
siasmé des immen-
ses résultats obte-
nus et moi-même 
je suis décidé à le 
préférer À tous les 
autres remèdes in-
diqués pour cette 
naladie-

LAMDKRTO PlSAMI, 

0' i ■ontefelio (Parie).. 

Lorsque VVRODONAL approcha de la Terre. 
On put voir çu'un Archange entraînait la galère. 
Sa flamboyante è$ie et son regard serein 
Annonçaient aux mortels accourus sur la rtvt 
Qu'il venait parmi eux pour défendre te % RElNt » 

Etablissements ■ Châtelain, 2, rue de ■ Vaienclcnnes, Paris cl toutes 
pharmacies. — Le flacon, trarreo 8; fr.., l estroU^ifancq_23 fr. 25. 

Nouveau produit 
scientifique non 
toxique, à base de 
métaux précieux 
et de plantée 

spéciales» 

Bourgeonner 
n'est pas 

Acné ^JfflîMWfâi^™*™ 
PsoriasisQ^HM™ santé 

Eczéma %s ^AIMWUI fl°risMnte 

Ulcères ^ 
L OPINION MÉDICALE ; 

• Ce qui est absolument démontré d'ores et délà. cest que 
même employée seule au cour- "es manifestations nrimatres 
et secondaires de la syphilis, la Vamlanine donne des résul-
tats comme Jamais les médecins qui remploient n'en auront 
auparavant constaté dans leur pratique spéciale. • 

D' RAYHAUD. 
A-Octen médecin en chef oes Hopltaoi militaires 

Toutes (maraiscloa et Etabl» Châtelain, t. r. Valeocleones. Pari». <eo 11 fc. 
Brochure aur demande. 

BJotioe franco STÏIX" demande. 

LE MAUVAIS TEMPS N'EST PLUS A CRAINDRE Terrains à bâtir 
PARCELLES 

FACILITÉS DE PAIEiVSEMT 
S'adresser 41, rue de Lyon, BORDEAUX 

EN VENTE PARTOUT 

ALCOOL de MENTH 
concentré 

PEYRON 
GROS : 110, Chemin de Pessac. - BORDEAUX 

VIS AUX OUVRIER 
NOUVELLES CONDITIONS DE VIE, 

NOUVELLES CONDITIONS TRAVAIi 

s et de Cette dame et son voisin se couvrent de fourrures, de foulards ei 
cacnenez pour éviter les rhumes, toux, bronchites, catarrhes, grippe, etc.. 

Le Monsieur à r éventail se contente, lui, de prendre du GOUDRON 
GUYOT et ne redoute plus rien des intempéries, pluie, neige, vent, froid. 

L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous 
les repas, à la dose d'une cuillerée à café 
par verre d'eau, suffît, en effet, pour faire 
disparaître en peu de temps le rhume le 
plus opiniâtre et ia bronchite la plus invé-
térée. On arrive même parfois à enrayer 
et à guérir la phtisie bien déclarée, car le 
goudron arrête la décomposition des tuber-
cules du poumon, en tuant les mauvais 
microbes, causés de cette décomposition. 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel pro-
duit au lieu du véritable Goudron-Guyot, 
méfiez-vous, c'est par intérêt. Il est abso-
lument nécessaire, pour obtenir la guéri-

son de vos bronchites, catarrhes, vieux 
rhumes négligés et a fortiori de l'asthme 
et de la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'éti-
quette; celle du véritable Goudron-Guyot 
porte le nom de Guyot imprimé en gros 
caractères et sa signature en trois cou-
leurs : violet, vert, rouge, et en biais, ainsi 
que l'adresse : Maison FRERE, 19, rue 
Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot :Z fr. 60 le flac. 
Le traitement revient à 10 centimes par 

jour — et guérit 

jusqu'à 

Tous lies ouvriers voudront gagner en j 

ur travail et beaucoup plus qu'ils n'ont gagné 
présent, soit de 3L€> à 20 fat% par jour 

et au delà, suivant le travail produit. 
En augmentant leur bien-être,, ils cou 

efficacement à la Défense Nationale. 
Se faire inscrire, à BORDEAUX : chez la Société Commercial® 

d'Affrètements et de Commission, 4, place Richelieu; 
Ou aux Docks Sursol, quai de Brazza, à LA BASTIDE; 

REPRÉSENTANT UN CONSORTIUM D'ENTREPRENEURS BORDELAIS 

JUMELLE MILITAIRE 
Portée> s ao kilomètres. - ï=otâs 

Marque 
déposée. 

Seule la fabrication de 
PLUSIEURS MIIXZERâ 
de pièces dumême modèle, 
nous permet de donner è 
un prix et à des conditions 
de paiement défiant toute 
concurrence notre mojmi-
flque 

Hd»iy E> grammes. 
l'utilité sera certainement appréciée 
par MM. les Militaires. 
Cette jumelle par sa forme et sa dis-
pos I tton & 6 lentilles achromatiques su-
périeures permet d'obtenir un champ 

de vision très vaste 
avec un maximum de 
clarté : elle Krossit 
au moins six fois* 
Nous lalivronsdans 
un élégnnt étui, ouïr 
de vache, cousu sel-
lerie, avec courroie 
cuir bandoulière a 
boucle et un cordon 
sautoir avec mous-
quetons, permettant 
de la porter sur soi 
avec ou sans étui. 

Son prix est ex-
trêmement réduit, 
45 francs seulement 
et les conditions <ie 
paiement, apartirdo 

^ 4 fr. 50 par mois, 3^ soit un 

IMBU. 
HILITAIR 
Ce véritable Ins-

trument deprécision 
est construit d'une 
manière irrépro-
chable. 

Do forme haute, 
notre jumelle, dont 
la portée minimum 
eat de 20 kilomètres. 
mesure45'»/m dédia-
mètreà sapluslarge 
ouverture, le déve-
loppement des ocu-
laires et des objectifs 
atteint 14 centimèt. 

Elle est gainée en 
maroquin noir, à 
monture tout en 
cuivre laqué noir 
brillant, avec canon 
militaire, spirale en 
cuivre nickelé, porte 
a sa partie supé-
rieure une boussole 
direct ri ce dont 

A remplir et à adresser à la Maison P. STREMBEL, Rue du Thabor, Les Sables-d'Olonne (Vendée). . . J^UU. m adresser votre Jumelle Militaire. n° 2, du prix de Quarant.*wH«~ —- -■- ■ t fr, 50, Cinq ou Dix frsn~ ™ .
ri

p
t

" 

ma c 
Nom 

 ■ - Le
t Prénoms . SIGNATURE: 

Profession ou Qualité 

Adresse de l'emploi 

Domicile 

Ville 

SRÉDIT 

permettant à toi 

**.2SfêL5iïgr ^T^WZé^^ SabWOlonne (Vendée). 
i°i^rZ^y^^^^^^^ ̂ ^S^).^ ^^9-ct0V

 "'
3
-W« J« Paierai à raison de 

ibi Ou
 P

au
 «oSSl^Vo W

0
*?î3Sp£ 6ec0D<* du 1- « 5 du mois auivant, etc. 

FRANÇOIS BONET. CETTE, il, quai du Bosc. 

TRANSPORTS INTERNATIONAUX 
Agence en Douane Vastes Entrepôts, Consignation Exportation 

; Importation, Camionnage, Navigation. Pn' 
Télégramme : BOKTETOSA. - Téléphone : 4.3 Q 

EMBOUTISSAGE, MATRICAGE, ETIRAGE SAVON EXTRA PUB 72 % 
colis 9 k. net 34 fr. franco contre 
mandat-poste, 35 fr. contre rem-
boursement. Huile de table pos-
tal 10 litres 55 fr. et 60 fr. F. RO-
SIER, 28», r. S'-Bazile, Marseille. 

CHAPI 
71 > Ruo Sainte-Catherine, 71, Bordeaux 

VOiR SES CANOTIERS PAILLASSONS 

EINTDRE 

ÂMÂR 
^R°tf "^ Z^i'JB^ - BORDEAUX 

vjE-sTor^sm^^ 
C^STUIVIES jour ENFANTS 
COSTUMESTo

°
risteeatoi

'BécT
a
me29f

 1 COSTUMES fo^^Z.^^i 25f 

COSTUMES TAILLEUR pour DAMES S^..^.'^^ 
VETEMENTS fle VOYAGE noilîm^t^ 9> 
ElÉOantS MANTEAUX taffe,as' moire ou sa,in-
RO 5ES mousseline lalne ou voile coton, laçon haute nouveauté. 

Réclame 

Réclame 
COSTUMES TAILLEUR ,olle nnie oa fan,aisi«-
P^Ë^^T^S^yoLAiNE, avec col et poches, ceintureTnZr, 

Réclame 

Réclame 25r 

PAL ETOTS JfRSÈ Y SOIE, avec col Vt ceimurè échàrpè'loutes nuan™!' 
—————. Réclame 

M 
BORDEAUX RÉCLAME dn LUNDI 17 JUIN 1918 BORDEAUX 

CHAPE FRÇ P1C0t ??• fiarnis rnban fe-
yn.ni: tL'l-n« 'ours, blanc et toutes «tf» 
nuances mode Le chapelier 21 » 

ni r» 11 o C Q en mounsellnette â bande impri-
DLU U o LO mée, devant décolleté carré, col 
marin. Se tout sur fond blanc avec im- /fTC 
pressions nattier, marine et noir. La blouse *f 10 
ni niICCC marinières, en crépon de coton. 
DLUUô-0 Se font en ciel, rose, lOfTC 
mauve et blanc La blouse 10 J 0 

I II DR U O entussor,volant plissé orné ni nn 
JUrUNOjours.. LejuponJ t)U 
p fi ÇTIIM CÇ tiarconnets torme chemi-
uUO I UITlLO sette,"en coutil rayé marine 
et blanc et gris et blanc, ornés col et ceinture 
coutil uni : 3 à 7 ans 8 à 13 ans 

Le costume 1 3'50 1 4'50 
Le même, forme marin. ï 4< 50 1 5' 50 
PIM flTTlTÇ pour Garçonnets en beau 
OU LU I I UO coutil kaki et rayé marine et 
blanc. a à 7 ans 8 à U ans 

4' 40 4'90 La culotte 

COSTIIMFÇ de pla8e cn très belle flanelle SLHMJ UIHLO rouge, pour Garçonnets et 
8 à 6 ans 8 ù 12 ans Fillettes : 

Le costume 1 51 19'» 
PANTAI ON 9 P'Holnmeset Jeunes Gens, • HiiiMLUIId en beau coutil kaki. < nt nn 

 Le pantalon lu bU 
T RIC 0 TIN F Pnre,Iaine décatie, pour robes 1 niuu I 1111. etcostumestailleurnoir ■ 11 
marine et couleur, largeur 12a Le mètrè I 7 » 

nflÂTIMR pure laine décali, Pour robes et UUHI ma costumes tailleur, noir et « / t.. 
marine seulement, largeur 130. Le mètre I 4 • 

- — — —r~-AU""°, (,«<*uu CHOIX ue 
dispositions et de coloris, largeur 
100 c^m Le mètre 3'25 
CAMTQ fil PonrDnmes, 2 bout, nacre «t ,> 
UHII I u on pressions, noir et couleur. La paire L " 
I INRFRir P'ftajnes en bon madapolam : 
lT,r.,VÏtn,t Coemi.es, Pantalons, Camisoles 
et Petils Jupons garnis dentelle, brode- /for 
rie on lésion La pièce 4 25 
Cil PTQ de flanelle pure laine, ponr 
UI L L I O Dames, encolure et em-nfon 
manchnres feston Le gilet b oU 

7f50 MOUCHOIRS vignettes blanches, 
ourlets, taille 40x40. 

La douzaine 
RK ""on noir, tissés, maille 1/3 forte, Afor 
QHO qualité recommandée... La paire L L b 
CHAUSSETTES ^^3?" 
noir ou cuir, article d'usage^.. La paire 

coton 

ÇAPÇ î{ame "'r petit grain, serti in 
UHu«J téneur, double peau. Le sac PlP^g yérHabie bruyère, quai, extra. 

torme droite. Exceptionnel 
FM FTÇ a P.ro»'»»on» coton glacé, poi- n 
riLLI J gnéefixe Le filet 0 

31 •» 

EPONGES ménagère brute. 
L'éponge 

ÇAVflW anglais marque Primrose. 
OH f U 11 La barre de 1 kilo environ 3f50 S 

Blouses Sport 
Hssucellularblanc, 
forme nouvelle, col 
à transtor- 10 f-
mations.... 10 11. 

Costumesœ^^L,,^ 
Maillots Marin j^0^; 
Poar la MER 

Pour la MONTAGNE 
Jupes Sport 

toile blanche et 
tissu éponge. 

Paletots 
jersey laine, jercty 

soie. 
Assortiment 

considérable. 

TENNIS : Raquettes, Balles, Filets, Poteaux, etc. 
Planche illustrée envoyée franco sur demande. 

TUNMERa. 
96, rue Sainte-Catherine. BORDEAUX (Succursale) 

A SAINT-PttOJET 
'",> <P,ac<5 Saint-Projet) 

Un Lfîf fîOI Qennansouk unis et bordés, formes |f/r 
UU UUl UUI.a nouvelles, Valeur de 3 à 4 fr. Lundi 145 

permet aux 
de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc 

^^^■Mippi'i'«i'i'~l| ^"—' ■ââ^M^^l^ m 

SAS !loir* bonne qualité, 
longues jambes. 

semelles et bords renforcés. 325 
Choix considérable de CHAPEAUX en toile, piqué et 
ottoman, pour Rames, Fillettes et Enfants. 

Voir nos grands assortiments d'articles pour layettes: Robes 
Pêlemne», Douillettes, Bavoirs, Dessus de voitures. 

 S^gi^g. sans conctirroixco 

AU MAG 
OCCASIONS LUNDI 17 JUIN mi 

Exposâtion permanente a& TRAVAUX d'ART F*ÊMLININ~ 

CADEAUX pour HOMMES 
Garnitures Bureau, Coupe-Papier 

Cachets, Encriers 
r Place 
Gambette 

DIVORCES Sa^a.teiTOiB. 
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. mastic et doublage «Gai-

M» LAFBRRIGRE, dipl., reç. pens. Mais, conf 
^ • » — ■ «mm. jardin, plaoeenf.et nour.l03,c.Balguerie, Bx 
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NOUVEAUTÉS d'ÉTÉ 
AFFAIRES EXCEPTIONNELLES A TOUS NOS COMPTOIRS 

Da^rsii»^^^ choiT^ 

ïheval à v. 2, fins, t. ln>65, (i a. 
I Guillon,Haut-Verger,Canéjan, 

Org aildiS eî XolleslmPrimè». dessins nouveautés 
UUUID cj Pompadour. 

Vendus an rayon, lé mètre r95 
MOUSSelineS ?
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e, ^es6ins classiques et .viuuuimuo fantaisie a bandes, p' tabliers, 1 f nn 

largeur 80 c/m .'.yLe mè,7e T 75 
CréOOn f°'e gau,^é' noir' blanc et couleur, Kt Qn "^r"" largeur 100 c/m Le métré « "u  r— largeur iuu c;m Le mètre « "I libeï H ' ———-~ 

R0beS Tmfr ^Sm^toS?^^ 0*90 
ve"es-" Denuis 4«' )) finiltil pour matelas ravé «i. »rff-i- A:...~^Trr. 
BlOUSeS t.u5t.0î'. rayures soie couleur, col liJirJK 
«luua^o lautaisie, avec boutons I<4 10 
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DOirS créP°n,et percale, torme droite, nt HK 
avec poches, toutes teinte». la '& 

Grand ChOlX ^.Ro>>psFilleties en batiste, toile 
forme, très nouvel/ef' "eP°n> V°Ue do 

Le 60 centimètres. Sl'TfS et 1« '0 
CanOtierS anglai,s. paillasson, garniture lOtRA 

chapelier marine et noir OU 
Voilettes i?Ia,bles 00 Tu,le réseau nou-ftfQK 

 veau l'45 et « »w 
COStUmeS Ie-bain p?u,r Dames, en serge u"""5 grise, garnis lacet blanc. 6 o(Qn 

»„„ . Toutes tailles « «" Les mêmes, pour'Enfants Depuis 3'90 

Broderie 3145 
«Paulette assortie
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Mouchoirs ̂ !S^b^y^^ 
La demi-douzaine « 95 

COStUmeS fJ^tl ea. COMil fantaisie, trèr^oh". 
nouvelles. . 1USage-'ou,es'es,f"m« 12fQIÎ  De 3a 9 ans *« M 

Jean-Bart S^œj^n^ 
Sandales mam)nàli« 

Le Jean-Bart 3'95 
Hommes Femmes Filletles Enfants 
3'45 2'95 a'45 "V95 

On Lot "b"!' visite,album- car,e» Postales, métal 
 Soldés, 2' 95, S'«45 1< 95 et lf25 

BaffUeS 'an,talsie, or contrôlé, dii modèles, /f/t 
auv" toutes grandeurs Au choiï * 40 

SAVON «LE PLIANT» 
Pour prix et conditions, écrire 
à la SAVONNERIE PROVEN-
ÇALE, MARSEILLE-9AINT-JUST 

EPILEPTIQVES 
MAINTENANT VOUS GUERIREZ 

N'HÉSITEZ PAS à demander 
au Laboratoire du Sud-Est à 
à Samt-PriestfIsère) les preuves 
gratuites de la guérison de 
lEPILEPSiE et des MALA-
DIES NERVEUSES $ mime 
rie cas désespérés. 

Pour assaisonner 
ches vous on «a restauras! 

SALADES, LEGUMES, « , 
VIANDES, POISSONS, «U| 

N'EMPLOYEZ QUE L* 

VINAIGRETTE 
TOUTE PRBTS 

. de qualité •upériMn 
- préparé» par fa 

NE RIEN AJOUTER t tVQURM A 
RUejj, Co»piTt. ,TB,A 

"••tique et " 

.cuise, urouerie to 
Xleueteignemeiits ot Croquis 

Trois Ravissantes ROBES d'ÉTÉ 
Prix exceptionnels 

Elégante Robe t^^iïéiï'ffi 
vieux rose... La robe " 

RflllP en crépon de coton blanc, crème, nal-
nUllC lier, garniture piqûre et boutons KQI ... 
boule La robe «» " 

Dnlin en voile de coton blanc, rose, 
nUiJu grège, nattier, marine, façon 70' » 
jour et boutons Irlande La robe 13 " 

 t,,,,, 

fournis Sr-£ic5io-«iiseiMi©ia.t 

CheiulSier t?^0lle co^on',oules n«ances mode 
l„!r" , . et blanc- P|IS quadrillé dans! C f fî û le corps, col et poignet lontons naere. LaMomelU iil} 
PelDnOiPS en batiste rayee rose.nattïer, mauve 

. î! ° manne et noir, grand col 
marin et revers des manches garnis entre- OÇjf 7R 
deuxfllel Le peignoir «O lU 

forme casaque, en tricot pure laine blanc 
violet, nallier,marine et noir col " 

et parement mi-soie couleur Le paletot 

AFFAIRE REMARQUABLE 
grec pour ameublement, en blanc et 
ecru, très belle qualité, largeur nt nn 

 Le mètre o OU 

Dentelle e'H,ENTRE-DEUX pour ameu. 
, 1HUU" blement, dessins inédits, nt 7R 
"auteur 10 c/m Le mètre U I 0 

Cplinp apprêt iaiue. grand choix de dis-
OUUIID positions et coloris lond blanc 

lond marine et f ond noir, largeur SO c/m. f.i n g 
 ■ A profiter, ie mètre i lu 

VîîlIP coton, impression grand leint, dispositions 
B kuuio et coloris dernière nouveauté. OlOP, 

Execptionnel, le mètre a 19 
RflîîP PAPETERIE» contenvnt 25 leuilles et 

s;5 enveloppes en très beau papier ll'TC 
vélin couleur La boîte de 50 pièces i /3 

GRANDS MAGASINS DE NOUVEAUTÉS 

1-46, cours Victor-Hugo, Bordeaux 
MISE EN VENTE du LUNDI 17 JUIN 

BELLE DRAPERIE anglaise pour tff| tailleur, largeur 140 c/m Il ! 
TISSU haute fantaisie, teintes nouvelles 1 Kl Qû 
pour costumes, largeur 140 c/m 13 SIU 
SERGEnoire et marine pour costume in'Of» llou. largeur 130 c/m IU i O 
LA. 
pour 
sins 

CRETONNE lantaisie, qualité supérieure pour 
chemises et lingerie, rayures variées dans Of Cfl 
tous les coloris, largeur 80 c/m.... Le mètre ti UU 

BOLÉROS colonàcôte 2/2,sans manches, 9f 9fl 
garniture dentelle, blanc, ciel, rose " u u 

SULFATAGES 
BOUILLIE R0UCH Frères 
LA CUVE 

LCM viticulteurs tfui emploient la BOUIL.L1IE 
ROUCH Frères sont priés de toujours exlgçr 
1» marque « LA CUVE » en sucs plombés. 

ROUCH Frères, 48, allées Lafayette, TOULOUSE 

ne fume qMs3~ie~iMiTr 

iiï"-Ï0ÏiE - STÉABIIESIE 
DE LA 

6ie Gle de l'Afrique Française 
Société au Capital de 5.000.000 

Ss Eue Bsprit-des-Lois - BORDEAUX 

DEMANDEZ PARTOUT 
de 

Fabrication Française . ^ 
le 

RaS mousseline noire, revers américains QtOR 
uuo talon et semelle rentorcés <* 

CHAUSSETTES coton fond noir mode et cuir 
chiné, rayures tantaisie, pied diminué. 9'Afl 

La paire " 
Pour Rames, PANTOUFLE à patte et^ecol-
letée, tissu nid d^beillesT mauve, bleu, kaki, Ot 7K 
semelles ficelle 

ms 5'50 De 3 à 8 at PANTALONS cou 

COSTUMES «Q""'P°"%SffiiL 12f75 
COMPLETScb^»^^n^ 47^ 

: marine, toutes tailles. 29' » 

DRAPERIE noire et fantaisie, largeur Cf /, r 
140 c/m S' ?» et 3 -40 
CANOTIERS Pour Hommes~et~Jeunes Gens 
très jolie paille fine, forme mode. Otnifli 

En réclame L }jU 
JEAN-BART et PetiteTïilochcs pour garçon"-
nets et fillettes, avec et sans inscription. 2 J 5 

En réclame 
LOTION quinine Litre envir. 1/3 litre 

9'9Q 5'50 2^95 
SAVON Un, marque Michaud, en boîte n f^Tn 
de 3 savons par lûmes assortis La boîte L OU 
BRILLANTINE ûne, deux corps.par- trop tums assortis 1 CiQ 

CACHE-POT cuivre martelé ou ciselé • 
14 centimètres, 8'9Q — 13 centimètres, 6' 75 

SAUTOIR deuil, jai mat, petîîeTboules. T75 
AGRANDISSEMENT photographique retou-
che sur papier spécial au bromure, tons noirs ga-
rantis inaltérables, cadre vert à large baauette 
reliefs rehaussés or, passe-partout uni ou QJfniï 
feston, dimentions 81x62 Réclame £i4 UU 
CARNETS dos et coins toile amateur beau 44 
papier rayé Eu réclame, 1 ' 25 et 1 n 
PANIER Lncette en osier, rond, verni Ctnc 
grandetaille D oO 
Un lot VERRES à pied, deux lormes, ntflC 
œuf et cylindrique U JJy 
PORTE-SERVIETTE à volets verni" »T~ naturel, noyer ou acajou.. . ' A')) ■ 

a 

•w 

Couleur ambrée. 

Recommandé pour son économie et poar ions bêsoîns. S 

Les BOUQIES^'Tes LESSIVES I * ♦ 
1 LA VIERGE I 

AUGUSTINS | 
GIRONDINS f 

Du CORAN BLED 
L'ANÉMONE 
Honsseoses et Savonneuses 

PRODUITS FRANÇAIS 

exclusivement fabriqués aveo des matières françaises. 
si 
fa 

IIBBI 

Pour bien se porter 
Il faut bien digérer 

se VOTRE 

ESTOMAC 
est fatigué et si vos digestions sont pénibles, 
les aliments seront mal assimilés, votre sang 
sera anémié, vous vous sentirez sans force 
et sans vigueur. 

pour reposer votre estomac, mettez -vous 
Su régime du délicieux 

le plus parfait régulateur des fonctions 
digestives, le plus puissant des reconsti 
tuants, l'aliment idéal des anémiés, des 

convalescents et des vieillards. 

En vente dans toutes les Pharmacies 
Administration : 9, r. Frêdéric-Bastiat, PAH1S 

SflVOHS! BLANCS non sllicatés 
« LE CALO », postal 

,,, 10 k. 20 fr.; les 5 post. 
95 fr. « LE KAKI », post. 10 kil. 
i5 fr.; les 5 postaux 120 fr. fran-
co contre remboursem'. LOISEL, 
fabricant de savons, Marseille. 

Représentants 
et voyageurs sont demandés par 
import, maison d'huile et savon, 
condit. tr. avant. Réf. exig. Ecr. 
Bergeron f"*, à Salon (B.-d.-R.). 

SAVONNETTES pa
h
^ï 

Postaux 5 douz. rendu franco 
contre mandat de 19 fr. DAU-
MAS, 2, rue de Rome, Marseille. 

UénCPIII retiré av. sa fem-
MbUtUlll m d» vaste pro-
priété sit. sur bord bassin Arca-
cnon prend en pension enfants 
ou eié» personnes ayant besoin 
d'air de la campagne et leur 
donnerait les soins nécessaires. 
Adr. bur. louriai. 
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VOIES URINAIRES 
CVSTITC DsntTtTlTE ÉCOULEMENTS 
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incontestable sur tous les traitements■ agf^^'gie, filaments, guérison définitive des prostatltes, cystite, b^enno rô ô : 

miStt!m
i

eJ?t,'-lnflammation' errfSufn^ infection, maux de reins, i?vno»i,i,miP-ulsialîce' besoins ^"ffon' pesanteur dans le périné, 

liste, Marmande (Lot-et-Garonne) 

Guérison, renseignements 
gratuits. BOUCAUD. spécla-

- AUX 
naso-nharyngiens 
gratis. VEROIEI», ph 

Guérison facile SANS OPERATION des 
v -végétations adénoïdes, des polypes 

"Ae l'inflammation des amygdales. Notice 
25, rue Léon-Say(eb. Pessac) TALENCE (Gironde) 

Osa OpérationswnffSullf DENTIERS 
CLINIQUES DE BORDEAUX, »«7,T„o " "1 " 

USINE DE CHOCOLATERIP 
avec tout son ̂ irîeVe^âu^^ 
Ecrire, G^x-^d, ^Ll^ ï'^^i,,

 RoyMl< ma » a s Kilos par mou. 
Qratts, Méthode et Preuves. 
■ Laboratoire MARIN 

Paquel échantillon, 0'50. Dépôts UoTdS*'!V"^é'î5^
0
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Dentifrice Végétal 
^ 4U Çochléarm de? Pyrçme* 

nt U «il flMfflriM adapiâ sneciaiement a tous les soins m la iMBCHe 
Elixir, Pâte, Poudre, Savon 

COMPAGNIE DU CRESSOL, BORDEAUX 
En »e»*®: Grands Magasins, Parfumerie» et Pharmacies 

EN FAISANT L'ACHAT DE VOTRE 
Chaussure Nationale 

ADAPTEZ A CELLE-CI 

Le PATIN NATIONAL 
ET LES 

Talons Tournants 'National* 
Vous économiserez 

TROIS Ressemelages 
Seule, la marque 

STATIONAL 
DONNE TOUTE GARANTIE 

de solidité et de durée 
REFUSEZ LES IMITATIONS 

Manufacture française de Caoutchouc 
OTJLLINS (Rhône) 

DÉPOSITAIRE A BORDEAUX 
ARAN, 52, rue du Palais-Gallien 


